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Années 1960. Où l'on découvre un pantin et une 
tortue de l’espace sur celluloids ; une parodie de 
James Bond dans Pilote ; Fleurdelys, un « ancêtre » 
de Câline et Calebasse, dans Tintin. En attendant 
de mettre sur pattes son mousquetaire et sa jument 
préférés, Mazel varie les plaisirs. Raoul Cauvin, son 
complice, n'est pas en reste. Tout en assurant les 
prises de vues de courts-métrages d'animation, 

le scénariste en herbe imagine, pour le beau 
Journal de Spirou, les péripéties de deux puces plus 
ou moins savantes, d'une troupe de Tuniques Bleues 
et de quelques naufragés malchanceux. 

D'autres personnages, encore. Ensemble, de 1969 

à 1978, les deux hommes signeront plus de trois 
cent cinquante planches des « Mousquetaires ». 

En 1980, Mazel reprendra également à son compte 
l'écriture de la série. Une page, alors, se tournera. 


De Paul Cuvelier 

à Maurice Tillieux 

Mais pourquoi n'est-il pas resté tranquille- 
ment dans son coin, sans rien dire ? Les 
choses auraient été tellement plus simples. 
Bah ! On ne refait pas l'Histoire. ni le bon- 
homme. Luc Maezelle, dit Mazel — nous l’évo- 
quions dans le premier volume de cette inté- 
grale « Câline et Calebasse » —, ne s'est pas 
fait un ami en contrecarrant, bien malgré lui, 
les visées de Raymond Leblanc, le cofonda- 
teur des éditions du Lombard. En cette fin 
d'année 1961, ce dernier venait de suggérer 
aux auteurs de lui céder leurs personnages 
sans, apparemment, aucune contrepartie 
financière. Trop facile. Personne dans l’assem- 
blée n'avait alors osé moufter... Personne, à 
l'exception du jeune Mazel. Pas forcément 
l'idéal pour espérer ensuite faire carrière au 
sein du journal Tintin, mais bon, l’homme a 


toujours été d’une grande franchise et ne 


voyait pas quel malice il y avait à intervenir 
dans ce qu’il croyait être un « dialogue 
constructif ». Trop tard, l'impair est 
consommé. Sa « prestation » va lui permettre 
malgré tout de se lier d’amitié avec quelques 
ténors de l'hebdomadaire, parmi lesquels on 
notera notamment le créateur de « Corentin ». 
« Lors de cette réunion où j'ai posé des ques- 
tions “inconvenantes”, il y avait Paul Cuvelier, 
que je ne connaissais pas beaucoup, mais dont 
J'admirais infiniment le travail ; j'étais un 
lecteur de la première heure de sa série 
“Corentin”. Il m'a abordé. Il voulait en savoir 
plus sur les contrats qu'il avait signés, lui, 
sans les avoir lus. C’était un homme hyper- 
sensible, qui ne savait pas trop se défendre. 
C'était surtout un artiste formidable. I] faisait 
des dessins admirables, puis se rendait au 
musée d’Art ancien pour les comparer aux 


peintres exposés, Rubens, Holbein.… 


PAGE DE GAUCHE 
Mazel, dans les années 60. 
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CI-DESSUS 
Corentin, Le signe du cobra, 
texte de Jacques Acar, 
Tintin, édition française, 
n° 960 du 16 mars 1967. 


À DROITE 
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Nos amis, qui se sont rendus maître de leur 





Ensuite, il rentrait chez lui, déchirait ses 
œuvres et les jetait à la poubelle, convaincu 
qu'il ne leur arriverait jamais à la cheville. 
Alors que, bon sang, quel grand talent 

c'était ! » 

Luc entretient également de bons rapports 
avec des auteurs de sa génération comme 
Édouard Aidans ou François Craenhals. Il 
voue par ailleurs une admiration sans borne à 
Raymond Macherot : « Je suis allé chez lui et 
J'ai découvert ses talents de peintre. des 
tableaux magnifiques. Ah, si j'avais été 
Arsène Lupin, c'est sans doute ce que j'aurais 
pris en premier ! » 

Plus tard, lorsqu'il commencera à travailler 


pour le Journal de Spirou, il se liera également 
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d'amitié avec le père de Gil Jourdan, Maurice 
Tillieux : « I] faisait partie des personnes les 
plus intelligentes de toute la bande de Dupuis. 
J'étais toujours très bien reçu par cette 
joyeuse équipe. Chaque fois que je passais par 
Notre-Dame-au-Boïs, je faisais un petit détour 
par l'avenue qui longe l’autoroute et trouvais 
Tillieux en train de démonter et remonter 
inlassablement sa moto dans la pente du 
garage. Quand je lui demandais : “Mais quand 
travailles-tu ?”, il me répondait : “Mais là, 

je suis en train d'imaginer un scénario.” 

Au départ, lorsque je suis arrivé chez Dupuis, 
j'aurais aimé travailler avec Tillieux, parce que 
lorsque je travaillais au Lombard, on disait que 
mes scénarios étaient un peu “mordants”, et 
j'aimais bien le “mordant” de Tillieux. Mais 
Charles Dupuis voulait imposer Cauvin. Or le 
travail de Raoul est un peu à son image. plein 
de gentillesse, une gentillesse à laquelle je me 
suis d’ailleurs adapté. Au demeurant, Charles 
Dupuis a eu raison de nous associer, mais il 
n'empêche que j'ai quand même regretté de ne 


pas avoir collaboré avec Tillieux. » 





Sur un siège éjectable 

L'année 1962 semble plutôt mal démarrer pour 
Mazel. Luc a compris qu’il s’est assis, bien mal- 
gré lui, sur un siège éjectable dont Raymond 
Leblanc ne manquera pas de pousser le bou- 
ton. Refusé en premier lieu chez Dupuis, lar- 
gué chez Tintin, il se présente dans une firme 
hollandaise, spécialisée dans la vente de châs- 
sis et de fenêtres. Au mur, une devise en 
grosses lettres résume l'esprit de l’entreprise : 
« Écouter, Réfléchir, Décider »… Le sous- 
directeur le reçoit avec hauteur et lui fait pas- 
ser quelques tests drastiques.…. et, finalement, 
lui tend un contrat à signer de suite, sans qu’il 
ait véritablement le temps de l’étudier plus 
avant. Mazel remercie son interlocuteur et, 
recouvrant sa fierté un peu malmenée ces der- 
niers temps, lui répond qu'il a « écouté, réflé- 
chi et décidé ».. de ne pas travailler chez eux. 
Mais il faut bien vivre. Il travaille, durant près 
d'une année, pour Usi-Contact, une agence de 
publicité spécialisée dans la vente par corres- 
pondance sise rue du Trône, dans le centre de 


Bruxelles. « J'y ai dessiné un peu de tout. Des 


chalets, des bungalows, des vêtements fémi- 
nins, etc. Ce n’était pas passionnant, mais je 
n'avais pas trop le choix. Je m'arrêtais parfois 
dans l'escalier qui conduisait au studio, prêt à 
rebrousser chemin... mais je montais. » 

Tout n’est pourtant pas sombre en cette 
année 1962. On peut même y déceler de jolies 
tonalités rose bonbon. Luc a en effet décidé 
de convoler en justes noces avec Évelyne. 

Le couple s’est rencontré deux ans plus tôt 
dans la cave enfumée d’une boîte d'étudiants. 
« La Jambe de bois ».. un vrai repaire de 
brigands ? Un vrai coup de foudre, surtout. 
Abordant celle qui deviendra l’amour de sa 
vie, Luc lui a déclaré, tout de go : « Vous êtes 
très belle. J'espère que cela ne vous montera 
pas à la tête ! » Rien à redire, Luc sait parler 
aux filles ! Et cela a marché ! De leur union 
naîtront deux enfants, Colette, en 1965, 

et Guy, en 1968. Reste quand même à faire 
vivre le ménage. Le salut viendra, bientôt, 


de Belvision. 





À GAUCHE 
Évelyne et Luc, un jeune 
couple d'amoureux. 


CI-DESSUS, AU CENTRE 
Luc, Colette et Guy. 


CI-DESSUS 
Luc et Évelyne. 





Belvision… 
une ambiance studieuse. 


My name is Tintin ! 


Pour bien comprendre ce qui va suivre, 

il convient de revenir quelque peu en arrière, 
en cette fameuse année 1958 qui vit Bruxelles, 
Exposition universelle oblige, devenir, pour 
un temps, le centre du monde. L’entreprenant 
Raymond Leblanc profite de l’occasion pour 
frapper un grand coup et inaugurer en grande 
pompe un nouvel immeuble flambant neuf, 
avenue Paul-Henri Spaak, à deux pas de la 
gare du Midi et des usines chocolatières Côte 
d'Or (miam !). Ce qu’on désignera par la suite 
sous le nom de « Building Tintin » — référence 
faite à la géante effigie de Tintin et Milou qui 
le surplombe — abrite dès lors les différents 
départements des éditions du Lombard. 
Leblanc acquiert même ensuite le rez-de- 
chaussée et l’entresol de la Résidence Midi, le 
bâtiment mitoyen, afin d'y loger ses studios 
d'animation Belvision créés dès 1954. « J'ai eu 
l’idée de Belvision à la suite du succès de mes 
éditions, témoigne-t-il. Je me suis dit : mais 
pourquoi ne ferait-on pas l'inverse de 


Disney ? Disney a fait des films, qui sont 


ensuite devenus des produits éditoriaux, 
pourquoi, nous, ne partirions-nous pas de nos 
BD pour en faire des films, des “cartoons” ? 
était une idée, mais il fallait la réaliser. 
J'ai pris des risques toute ma vie..J’y ai 
investi mes propres deniers. Je ne le 
regrette pas, car cela a vraiment marqué son 
époque. L'idée était presque d'inventer le 
dessin animé ou, tout du moins, de réaliser 
nos propres productions à l'échelle euro- 
péenne.. En essayant de concurrencer ce 
qui se faisait déjà aux États-Unis!, » 
Par l'intermédiaire de Jacques Grigneff, un 
distributeur français d’origine russe, proprié- 
taire par ailleurs de studios de cinéma à Los 
Angeles, Leblanc rencontre, en 1959, le pro- 
ducteur Larry Harmon (dit Lawrence Weiss) 
et le scénariste Charles « Charlie » Shows, de 
la Larry Harmon Pictures Corporation. 
Le trio envisage une adaptation du « Tintin et 
Milou » d'Hergé. Objective Moon / Sabotage 
in Space, un « pilote » de quelques minutes 


basé sur le cycle lunaire, est même réalisé aux 


États-Unis par Paul Fennell, un ancien ani- 


mateur de chez Disney. Hergé supplie 
Harmon de ne pas trop « bousculer » son petit 
reporter : « Tout est une question de tempo 
[...]Je vous demande, my dear Larry, de ne 
pas réduire mes personnages à des schémas ; 
il faudrait qu’ils restent humains? » Mais mal- 
gré les recommandations d’'Hergé, le résultat 
se révèle très éloigné des standards de la 
bande dessinée. Michel Greg, alors débutant 
et qui assiste à la projection, résume la scène : 
« Nous avons vu un avion à l’intérieur duquel 
se trouvait un type plutôt musclé qui avait 
effectivement une petite mèche blonde. Ce 
personnage s’est tourné vers les spectateurs 
et nous avons alors découvert un grand “T” 
sur son tee-shirt. Puis, en balayant l’air de la 
main, il a dit : “Hi ! My name is Tintin !” Très 
sobrement, Hergé a lancé : “Coupez !”3 » 

Les portes ne se referment pourtant pas tota- 
lement et Grigneff suggère une association 
belgo-américaine portant sur la réalisation de 


mini-épisodes de « Tintin et Milou » destinés 





au petit écran. Une partie serait produite à Le producteur José Dutillieu 
montrant quelques 
« roughs » à son patron 


Raymond Leblanc. 


Bruxelles, l’autre à Los Angeles. Le décès 
soudain du producteur met un terme au 
projet. La réalisation est alors rapatriée chez 
Belvision qui s'associe ensuite à la française 
Télé-Hachettef, 

Si le gagman Charlie Shows, rétribué au 
cachet, reste dans l’aventure, Leblanc et 
Hergé tiennent à lui associer Michel Greg, 
qui devient ainsi l'adaptateur européen de ces 
dessins animés. Hergé s’est fait une raison et 
offre toute latitude au tandem pour modifier 
les histoires initiales et ajouter, si besoin, des 
détails ou des personnages. 

Leblanc recrute par ailleurs Ray Goossens 
comme directeur artistique. Ce réalisateur 
flamand impose d'entrée de jeu l’usage des 
cellos et des calques. Il apparaît loin le 
temps des premiers courts-métrages conçus 
en papier découpé ou bien filmés case par 
case. L'homme est également réputé pour son 


intransigeance, sa rudesse. 


; Prix en Suisse : 
REA NFO 0,90 # S. 





‘| PINOCCHIO 


Pantin, baleine et crabes 
mutants 


Dès l’arrivée de Goossens, le saut qualitatif 


est manifeste... Belvision se fixe pour objectif 
de se hisser à la hauteur des studios améri- 
cains, davantage tendance Hanna-Barbera 
que Walt Disney, certes, mais tout de même, 
l'ambition est grande. La réputation du studio 
bruxellois franchit bientôt les océans et séduit 
notamment le producteur Norman Prescott, 
le fondateur de Filmation Studios, et le scéna- 
riste Fred Ladermanÿ. Les deux hommes ont 
depuis quelque temps dans leur besace un 
bien curieux projet : Pinocchio in outer Space 
/ Pinocchio dans l'espace, une aventure apo- 
cryphe et loufoque du personnage de Carlo 
Collodif, L'histoire ? Afin de se racheter et de 
redevenir petit garçon, la marionnette 
Pinocchio, accompagnée de Nurtle, une tortue 
extraterrestre, prend part à une mission 
spatiale expédiée pour arrêter Astro, une 
baleine de l’espace géante. Quelques crabes 
mutants et une cité fantôme martienne com- 


plètent l’ensemble ! 
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Le but des deux hommes ? Concurrencer les 
studios Disney sur leur terrain et même 
surfer, de manière un peu bravache, sur la 
notoriété de leur film de 19407, Pas question 
pourtant d’être accusé de plagiat, des experts 
furent donc nommés dès le départ afin d’évi- 
ter tout problème juridique. 

N'ayant pas les moyens financiers de réaliser 
le dessin animé aux États-Unis, Prescott et 
Laderman se tournent vers la Vieille 
Europe... et vers Belvision. 

Une évidence saute aux yeux : pour réussir le 
challenge, Belvision va devoir mettre les bou- 
chées doubles. Raoul Van Ysel, l’un des colla- 
borateurs du studio bruxellois, fabrique un 
énorme banc-titre.. tellement impression- 
nant qu'il faudra percer l’un des plafonds du 
studio afin de l’y loger. Il convient également 
de réunir un casting d’animateurs. Là, la 
tâche est confiée à José Dutillieu. Celui-ci 

a démarré sa carrière comme opérateur aux 
côtés de Gaston Schoukens, un réalisateur 
populaire à qui l’on doit notamment Un soir 
de joie, un film sur l’histoire du « faux Soirs », 
L'homme, recruté au départ comme monteur, 
va progressivement gravir les échelons et 
devenir directeur de production. Plus tard, 
on le retrouvera chez Dupuis comme « direc- 
teur du concept ».. mais ne bousculons pas la 
chronologie. 

Côté décors et animation, on fait donc appel 

à Willy et Eddie Lateste, à Claude Lambert, 
à Vivian Miessen, à Eddy Ploegaerts, à Bob 
Zicot, à Nic Broca, futur dessinateur de 

« Spirou et Fantasio » — sur des textes, 
notamment, de Raoul Cauvin -, et à Luc 
Maezelle, alias Mazel. 

Simple comme un coup de fil, dit-on... Mazel 
apprécie en tout cas d’être contacté par 
Dutillieu. Alors qu’il s'ennuie ferme chez Usi- 
Contact et qu’il pensait ne plus jamais travailler 
au Lombard, la proposition tombe à pic. Doit- 
on en conclure que Leblanc a passé l'éponge ? 
N’allons pas trop vite en besogne. On peut 
plutôt imaginer que le prosaïque Dutillieu, en 
pleine constitution de son équipe, n’est pas 
resté insensible au trait rond et dynamique, 


très « cartoon » de l'illustrateur. 


Luc est également lucide : « En réalité, 


on avait besoin de personnel et comme on 
connaissait ce que J'avais fait dans le journal 
Tintin, on a pensé à moi. » Reste qu’il va très 
vite adorer travailler pour l'animation : 

«J'y ai appris le sens du mouvement, c'était 
formidable. J’y ai travaillé comme intervailliste, 
comme aide animateur, puis comme animateur. 
Nous n'avions pas le temps de chômer et 
j'avoue avoir eu parfois du mal à dépasser le 
nombre minimum des vingt dessins à livrer 
chaque jour. » 

L'aventure de Pinocchio dans l'espace peut 
commencer, Dès 1962, le journal Tintin lui 
consacre sa couverture et un premier 
reportage. peut-être un brin prématurés, 
Après quelques mois de travail, un premier 
quart d'heure d'animation est expédié à l'AG 
Swallow Ltd, le coproducteur américain. 

Le verdict ne tarde pas à tomber : « Arrêtez 
tout ! » Prescott et Laderman ne sont apparem- 
ment pas contents. Que reprochent-ils à ce bout 
d'essai ? Tout, ou presque. Certains plans sont 
flous, la narration manque de fluidité, 

les couleurs ne correspondent pas à ce qui était 
convenu au départ et apparaissent parfois 
craquelées.. en un mot, c’est la catastrophe. 


« Prescott a notamment fait remarquer, ajoute 


Mazel, que les pieds des personnages, censés 
rester fixes, bougeaient... » En réalité, la 
caméra utilisée manque de stabilité et les mises 
au point, faites à la main, sont bien souvent 
approximatives. Leblanc doit en convenir. 

Il réussit néanmoins à obtenir de ses parte- 
naires un nouveau délai. La caméra fautive est 
modernisée. Le nouvel essai est accepté, mais 
le film restera en chantier plusieurs années. 
L'œuvre finale, qui ne manque pas d’une cer- 
taine poésie, sort en avril 196510, Les versions 
belge et française du journal Tintin accompa- 
gment le lancement du film d’une version 
inédite en bande dessinée, créée par Willy 
Lateste et découpée par Greg. 

« Tout ça a pris du temps, coûté beaucoup 
d'argent, complète Luc. Une partie de l’équipe 
a été remerciée. En fait tous ceux qui étaient 
arrivés en dernier, dont je faisais partie. À titre 
de compensation, un concours a été organisé 
avec, à la clef, la promesse de se faire engager 
dans le journal Tintin. 

Le gap, c'est que c'est moi qui ai gagné et j'ai 
du coup été réintégré officiellement dans lheb- 
domadaire ! » Au grand dam, tout de même, 
du rancunier Raymond Leblanc. Reste qu'une 
promesse est une promesse et que l'éditeur 


n'ose pas revenir sur sa parole. 





PAGE DE GAUCHE 
Dès 1962, 
l'hebdomadaire Jintin 
annonce la mise en route 
de Pinocchio dans l'espace 
(n° 724, édition française, 
du 6 septembre 1962). 


CI-DESSUS 
Projet de décor futuriste 
de Willy Lateste pour 
Pinocchio dans l'espace. 


PAGES SUVANTES 
« De Tintin à Pinocchio. 
Sur les écrans de la TV... 
américaine ! » Une annonce 
un brin prématurée (édition 
française du journal 7intin 
n° 724, du 6 septembre 1962). 
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_ Tinetine a beaucoup de succès auprès des téléspectateurs américains. Tinetine, :'est 
notre Tintin prononcé à l'anglaise! Quant au capitaine Haddock, on l’a apprêté.. comme 
_ du haddock : au lait! Oui mes amis, aux USA, un grand héros ne doit pas boire autant 
de whisky : on a donc décidé que, puisqu'il a toujours soif, il boirait du lait ! 
| Il n'y à d’ailleurs pas qu'aux USA que la Télévision fait les délices des téléspectateurs 
en programmant des dessins animés qui racontent les Aventures de Tintin et Milou, Il en 
est de même au Canada et en Angleterre et un jour viendra où ce sera le tour des jeunes 
Français de retrouver nos amis sur les écrans de leurs postes de Télévision. 































me EL 
7 albums de Tintin 
et Milou 
_ Sept volumes des Aventures de « Tin- 
tin >» ont déjà été convertis en dessins ani- 
més en couleurs (dont on peut tirer à vo- 
lonté des copies en noir et blanc pour les 
chaînes de Télévision qui n'émettent pas 
encore en couleurs). Ces dessins animés 
étant conçus pour être diffusés en feuille- 
ton, sont découpés en petits films dont la 
projection dure cinq minutes, Par exemple, 
e Crabe aux Pinces d'or et Le Trésor de 
| n le Rouge se composent de 17 films 
de cinq minutes; L'Ile Noire, de 12 films: Le 
Secret de la Licorne, de dix, etc... 
_ J'ai vu quelques-uns de ces films et puis 
vous dire qu'on ne risque pas de s'endormir 
en les regardant! Quel rythme, quel mou- 
ement !.… 
_ Quelle différence avec leurs « ancêtres », 
les dessins semi-animés d'Aventures de Tin- 
tin réalisés en co-production avec la RTF,. 
en 1957 … 
Car si ces derniers représentaient une 
expérience intéressante, ils ne supportaient 
pas la comparaison avec les productions 
_ américaines. Îls furent néanmoins le tremplin 
_ qui permit aux Studios « Belvision », fondés 
en 1954, à Bruxelles, par M. Raymond Le- 
blanc, de produire, en deux ans, les 104 
dessins animés dont je viens de vous parler 
et qui classent désormais « Belvision » au 
premier rang de tous les studios européens 
de dessins animés. 


800 heures de travail 
pour une minute 

de projection ! 

Le suis allé visiter à Bruxelles cette ruche, 
ce laboratoire, ce palais des merveilles 


qu'est un grand studio de dessins animés et 
Je vais vous raconter ce qui s'y passe. 


[EX $ 


1. - La préparation 


À partir du « script », qui est l'adapta- 
tion cinématographique du scénario (origi- 
nal, ou tiré d'un livre ou d'un album), un 
dessinateur fait un croquis de chaque scène 
et l'accompagne de diverses instructions 
d'ordre technique. Chacun de ces croquis est 
ensuite repris et développé : on précise Ja 
durée que devra avoir chaque geste, l'em- 
placement des décors, la position de la ca- 
mera, etc... 

Pendant ce temps, d'autres dessinateurs 
étudient chaque personnage sous tous les an- 
gles, dans toutes les positions, avec toutes 
les expressions possibles; d'autres encore 
conçoivent des projets de décors, aussi jolis 
que possible et rendant au mieux l'atmo- 
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sphère dans laquelle doit se dérouler l'action. 
Enfin, on enregistre les dialogues qu'échange- 
ront les personnages, car ce sont ces dialogues 
qui vont servir de fil conducteur pour le dessin 
(ce n'est pas, comme vous pouviez le penser, 
le son qui s'adapte au dessin: c'est le contraire). 

La préparation d'un dessin animé s'achève 
par le « minutage », qui consiste à déterminer 
définitivement le rythme de l'action, la vitesse et 
la durée de chaque mouvement, de chaque 
scène, en le décomposant en un certain nombre 


d'images, compte tenu qu'il faut 24 images par 
seconde, 





2. - L’exécution 


Tandis que l'on procède à l'exécution défi- 
nitive des décors, le chef-animateur, secondé 
par six animateurs qualifiés, dessine les phases 
principales des mouvements accomplis par cha- 
que personnage. Ensuite, une dizaine d'aides- 
animateurs remplissent les intervalles entre les 
mouvements principaux (par exemple : un geste 
d'une demi-seconde sera décomposé en douze 
dessins). 

Tous ces dessins d'animation sont crayonnés 
d'abord sur du papier blanc, puis soigneuse- 
ment répertoriés. Ils sont ensuite filmés en noir 
et blanc, un par un. On projette ce film-test, 
pour voir si tout va bien, et on corrige éven- 
tuellement certaines images. 

Après quoi, ces dessins au crayon sont repro- 
duits sur cellophane à l'encre de Chine, puis 
coloriés (on utilise 120 tons de base |...) 

Tout est maintenant prêt pour le filmage qui 
consiste à photographier chaque dessin l'un 
après l'autre sur un film dont la projection, au 
rythme de 24 images par seconde, donnera une 
parfaite impression de mouvement, Quand je 
dis « chaque dessin », c'est en réalité la super- 
position des personnages sur les décors que l'on 
photographie, Si la caméra, elle, reste fixe, on 
peut obtenir tous les déplacements voulus des 
personnages par rapport aux décors en dé- 
plaçant la table de prises de vues sur laquelle 
on fixe les dessins. 

Après développement de ce film, on procè- 
de au « mixage » des sons (dialogues, bruits 
divers et musique d'accompagnement) et à leur 
synchronisation avec les images. | | 








Il s'agit-là, vous le voyez, d'un véritable la- 
beur de Titans, passionnant certes, mais beau- 
coup plus long et plus coûteux que la réalisation 
des films ordinaires (avec personnages en 
chair et en os). Un chiffre va vous en apporter 
la preuve : avec un personnel artistique et tech- 
nique hautement qualifié d'une centaine de per- 
sonnes, les Studios « Belvision », selon les films, 
ne produisent que de 30 secondes à une minute 
de projection par jour !.… 

Enfin, je vais vous livrer un dernier secret : 
les studios « Belvision » achèvent un dessin 
animé de long métrage qui vous fera vivre des 
aventures passionnantes avec un héros que 
vous connaissez déjà : « Pinocchio dans l'Es- 
pace » !.. 











Voici Pinocchio, tel qu'il 

t dans le dessin ani. 

mé long-métrage actuelle- 
ment en cours de réalisation. 


Etude d'un personnage — 
que vous connaissez bien : 
— sous tous les angles. 


Re uction à l'encre de 
sur cellophane, des 
dessins des personnages, exécu- 
tés au crayon. 
L'exécution des décors est 
tout à fait indépendante de 
celle des personnages. 


Recherche des couleurs con- 
venant le mieux. 


Coloriage des dessins des 
* 2 page gen ner ot vi 
Tintin. 


Voici la table de prises de 

vues de « Belvision LA + 
est ln plus haute du mo 
(5 m 60). En haut, la caméra, 
dont on le la hauteur à vo- 
lonté, L'o teur place sur la 
table décors et dessins super- 
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CI-DESSUS 
Bono s'évade !, 
un récit complet 
de « Bôjolet et Riesling » 
(Tintin n° 866, 
édition française, 
du 27 mai 1965). 


PAGE DE DROITE 
L'histoire d'un scénario 
humoristique, gag paru 

dans la version française 

de Zintin n° 900 

du 20 janvier 1966. 


Œnologie et histoire drôle 
Mazel retrouve l'hebdomadaire Tintin, non 
sans un certain plaisir, S'ensuivent quelques 
histoires complètes écrites par Yves Duval ou 
Step et évoquées dans le précédent dossier. 
Au cours de l’année 1965, il crée « Bôjolet », 
une suite d'histoires complètes mettant en 
scène un sympathique vagabond et pour 
laquelle il se fera épisodiquement assister 


par Jacques Acar, un scénariste en herbell, 


Bôjolet ? L'allusion au Beaujolais est limpide. 


comme un bon vin nouveau. D'autant plus 
que le personnage s’adjoint bientôt comme 
principal complice Riesling... comme le 
fameux cru d'Alsace. 

« C’est vrai que dans la sonorité vinicole, 


Bôjolet et Riesling préfigurent en quelque 
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sorte Saint-Émilion et Château-du-Pape - 
rebaptisé d’ailleurs Châteauneuf-du-Pape -, 
deux des Mousquetaires. Il fut un temps où 
mon oncle était négociant en vins et en cham- 
pagnes, dans la région d'Épernay, où il avait 
son petit kilomètre de caves, où j'ai pris ma 
“première tamponne de Dieu le père” ! Après 
la guerre, mon oncle fournissait mon père en 
très bons crus et ce dernier était devenu un 
“connaisseur”. Pour ma part, je préfère le 
Saint-Émilion de ma BD. » 

En 1965, Mazel change pour un court temps 

de style et met en images Éric le Rouge, 

le viking"? d'après un texte d’un certain Godet. 
«Je cherchais encore mon style et il m’arrivait, 
parallèlement à une majorité de récits humo- 
ristiques, de signer de temps à autre une 
histoire un peu plus réaliste. C’est en effet 

un genre auquel je pensais me consacrer dans 
mes premiers essais, Le Lombard et Dupuis 
ayant déjà pléthore de dessinateurs réalistes, 
ils m'ont très vite demandé de leur fournir des 
pages comiques. À ce titre, d’ailleurs, je me 
souviens d’un récit qui m'avait bien plu. On y 
voyait un dessinateur tout fier d’avoir trouvé 
un gag amusant. Il en riait tout seul. Il prenait 
sa voiture, brûlait un feu rouge tout en conti- 
nuant de rire, se faisait siffler par un flic. 
Arrivé au Lombard, tout le monde rigolait, 
jusqu’à la femme d'ouvrage qui lâchait son seau. 
Puis, arrivant à la rédaction, il montrait le gag à 
la secrétaire qui se tordait également de rire et 
finalement tendait la planche au rédacteur en 
chef qui la regardait et lui répondait : “Et vous 
trouvez ça drôle, vous ?!” J'y avais représenté 
Gilbert Deshayes qui était alors le rédacteur en 
chef de Tintin. On m'a demandé de redessiner 
sa tête car Deshayes venait tout juste d’être 
remercié des éditions du Lombard. » 

Cette Histoire d’un scénario humoristique 
paraît dans le n° 900 de la version française 


du journal, le 20 janvier 196613, 
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L'école des femmes 

Plus tard, tandis que « Câline et Calebasse » 
se taille déjà un joli succès dans le Journal de 
Spirou, interviendra une figure inattendue : 
Charles Martigue, comédien et directeur du 
théâtre d'Art, à Bruxelles. « L'homme devait 
faire dans les 120 kilos, tout en rondeurs. 
D'une élégance raffinée. Le moins que l’on 
puisse dire c’est qu’il ne passait pas inaperçu. 
Impressionnant ! Il aimait bien mes dessins 
et m'a demandé de réaliser le décor 

et les costumes d’une adaptation 

théâtrale de L'école des femmes, présentée 
au palais des Beaux-Arts de Bruxelles. 

Nous sommes allés chercher du tissu de 
tenture multicolore, ce qui dans un décor très 
bande dessinée a donné un spectacle plein 


de joie et de fantaisie. » 


LUC MAZEL |17 ,ŒuE DE HORTIAILTEURS 


TL. 19 2495-BRUXEULES 2 


L'ECULE DES FEMMES 


de Molière 


Lorsqu'on l’interroge à l’époque sur les 
raisons qui l’ont poussé à faire appel à Mazel 
pour les décors et les costumes de sa pièce, 

la réponse de Charles Martigue est sans ambi- 


guité : « Parce qu’en voyant le travail de Luc 





Mazel, j'ai réalisé que la facture de son dessin 


Réalisation de Charles MARTIGUE 
Le décor et les costumes ont été conçus par Luc MAZEL 
Les costumes ont été exécutés por Vivione VAN DE BORGHT 
Le décor a été construit par les ateliers JOUKOVSKY 


correspondait à l'humour que je souhaitais 
donner à la pièce. De plus, c’est la première 
fois que la bande dessinée entre au théâtre. 


Cette technique, qui s'adresse aux jeunes et Pour le compte de Charles 

Martigue et du Théâtre d'Art 
de Bruxelles, Mazel conçoit 
les costumes de L'école des 
femmes, d'après l'œuvre de 
Molière. Un univers bariolé, 
plein de fantaisie et proche 

de celui de Câline 


et Calebasse. 


à ceux qui le sont restés, peut, me semble-t-il, 
s’accorder avec l’éternelle jeunesse de 
Molière. » Nous l’approuverons quant au 
choix judicieux de Mazel, mais préciserons 
tout de même que le théâtre et la bande dessi- 
née n’ont pas attendu ce brave M. Martigue 


pour connaître quelques unions heureusesl4, 
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René Goscinny, Michel Greg 
et Yvan Delporte, 
respectivement rédacteurs 
en chef de Pilote, 
Tintin et Spirou. 


L'ami Greg 


« Greg était présent à la première, souligne 


Mazel. D’autres auteurs aussi étaient là, qui 
allaient bientôt remplir la salle. Je ne connais- 
sais pas le nom de tout le monde et je m’em- 
mêlais lamentablement les pinceaux tout en 
faisant piètre figure. Greg a alors joué le maï- 
tre de cérémonie et sauvé la situation en par- 
fait homme du monde. C'était un homme que 
j'aimais beaucoup. Sans doute était-il ambi- 
tieux, prêt à saisir toute opportunité, mais je 
me suis toujours entendu parfaitement avec. 
cet ami. Au cours de mon deuxième passage 
aux éditions du Lombard, j'ai eu la chance de 
le connaître en tant que rédacteur en chef. 
Raymond Leblanc aurait aimé me flanquer 
dehors, mais il n’osait pas trop, puisque j'avais 
été “officiellement” réintégré. Greg n’a jamais 
cessé de me défendre. » 

Ce dernier lui propose même de participer à 
son « studio » : « J'avais loué un petit apparte- 
ment transformé en atelier où j'avais 
engrangé beaucoup de documentation, que 
certains dessinateurs venaient m'emprunter, 
résume le père d'Achille Talon. Un jour, j'ai 
décidé de réserver cette documentation aux 


dessinateurs qui viendraient sur place. C'est 
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ainsi qu'est né le fameux studio Greg qui n’a 
jamais eu aucune existence légale, puisque 
chacun y travaillait en son nomli, » 

Nombre d'auteurs comme Dupa, Dany, Turk, 
Bob de Groot, Hermann ou Jean-Marie 
Brouyère y font un séjour plus ou moins pro- 
longé. Incertain de pouvoir assumer une telle 
collaboration, autant que par esprit d’indépen- 
dance, Mazel décline l'invitation. Il accepte 
néanmoins d'assister anonymement Greg sur 
la série des « As » publiée dans l’hebdoma- 
daire Pif Gadget. « Je réalisais les planches 
chez moi, selon mes propres scénarios super- 
visés par lui. Concernant Greg, je me rappelle 
une anecdote : un jour, dans un cocktail, ici, à 
Bruxelles, nous discutions de choses et d’au- 
tres. À un moment, au cours de la conversa- 
tion, il a aperçu Hergé et Franquin, il m’a fait 
un clin d'œil et m’a dit : “Je te laisse, je vais 
chez les grands !” Je connaissais son côté par- 
fois hâbleur, mais cela ne m'empêchait pas de 
l’apprécier, d’être proche de lui. C'était un 
bonheur de collaborer avec un tel homme. 
Curieusement pourtant, à part “Les As”, nous 
n'avons pas eu l’occasion de travailler sur des 


histoires communes. » 


Un ancêtre de Câline et 
Calebasse, un conseil d’'Hergé 
C’est Greg encore qui, fraîchement nommé à la 
tête du journal Tintin, trouve le nom du person- 
nage Fleurdelys. Un mousquetaire que l’on 
peut, sans risque d’être contredit, considérer 
comme l’« ancêtre » de Calebasse, « Il a fallu 
moins d’une seconde pour qu’il me lance ce nom. 
Tout lui était facile. À la lecture d’une planche, 
il décelait aussitôt l'erreur, la confusion possible. 
Il inversait une case, modifiait trois mots 

et tout devenait limpide. » 

Mazel en a rêvé. Une série de cape et d'épée 
comme celles que lui lisait son père lorsqu'il 
était enfant. Hergé — oui, Hergé en personne, 
ce créateur de « Tintin et Milou » -, qu’il croise 
un jour dans un couloir de la rédaction, lui souf- 
fle de mettre en scène des mousquetaires et de 
les faire courir derrière quelque chose. « Cela a 
fait “Tilt !” Sont remontés d’un seul coup les 
souvenirs de lecture, les amitiés indéfectibles 
des mousquetaires du roy, les intrigues, les tra- 
hisons, le sombre père du Tremblay, l'éminence 
grise de Richelieu, le monde picaresque du petit 
peuple de Paris. Cet univers infini d'aventures 
que je connaissais bien. C'était évident. C’est ce 
que je devais faire. Merci Hergé ! » 

Pour cette nouvelle série, Greg décide de lui 
associer le scénariste Vicq. De son véritable 
patronyme Raymond Antoine, né à Ixelles 

en 1936, Vicq a commencé sa carrière dès 1952, 
comme dessinateur de presse pour des sup- 
ports comme France-Soir, Le Moustique ou 

Le Soir illustré. En 1965, il entame une collabo- 
ration avec Jidéhem sur la série « Sophie » 
publiée dans le Journal de Spirou. Greg le 
charge d'écrire Quentin Gentil et l'affreux élec- 
tronique, coréalisé avec Dupa et Brouyère. 

À la fin de cette même année, il entreprend 

« Taka Takata » avec Jo-El Azara et. 

« Fleurdelys », avec Mazel. 

« Vicq avait un humour très particulier. 

Il aimait le “non-sens”, tel qu’en témoigne le 
délicieux Taka Takata d’Azara. Il souffrait hélas 
d’une addiction à l'alcool. C’est vraiment 
dommage. Il n’était pas toujours facile de 
travailler avec lui. J’allais le voir à Jette, 


dans la périphérie de Bruxelles. 
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CI-DESSUS 
Presque de la « 3D » ! 

« Éclairs de lame, éclats de 
rire. c'est Fleurdelys ! » 
(journal Tintin, édition 
française, n° 907 


I] fallait parfois lui arracher les mots de la 
bouche ou une bribe d'histoire. Il s’est détruit 
lui-même peu à peu jusqu’à disparaître un jour 
sans qu’on retrouve sa trace. » 


Mazel et Vicqa travailleront tout de même 


ensemble jusqu’en 1968, alignant une trentaine du 10 mars 1966). 

de gags et d'histoires complètes. 

Greg croit dur comme fer à « Fleurdelys », CI-DESSOUS 
Fleurdelys… 


comme en témoigne cette étonnante première 


« frère aîné » de Calebasse ! 


couverture — presque de la « 3D » avant 

la lettre — jouant avec la mise en pages et 
publiée à l’occasion du lancement de la sérielf, 
Fleurdelys en couverture du journal Tintin. 
une consécration ! « Rien ne m'étonnait à 
l'époque. J'étais jeune. Je trouvais ça normal » 
commente l'artiste, amusé. Reste que sa série 
s'interrompt en 1968 : « Raymond Leblanc 
continuait à m'en vouloir et je voyais bien que 
je n'aurais jamais l’occasion d’avoir même un 
seul album de “Fleurdelys”. J'ai décidé d’arré- 
ter les frais et de tenter éventuellement ma 
chance ailleurs. » 

Ailleurs, ce sera dans un premier temps 
quelques rares travaux pour Pilote, puis 


« Câline et Calebasse » dans le Journal 





de Spirou. 





EN HAUT 
Dédicace de Gérard Barray, 
l'un des acteurs les plus 
célèbres des films de cape et 
d'épée des années 60. 


CI-DESSUS 
Adamo, Vicq et Mazel. 
CI-CONTRE 
Projet de couverture pour 
le journal Zintin. 


PAGE DE DROITE N 

Première planche À 

de « Fleurdelys » N 
(journal 7intin, 

édition française, n° 907 
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CABINET PE MONSIEUR DE CHARPATONNE , CAPITAINE 
HT Volt LEC PLUS BRAVSS D'ENTRE MES 
CRANEG! FLEURDELYS , HERCULE DE PATACRAC, 
JE VOUS DONNE MON BONJOUR !… 


DES MOUSOIETAIRES ét RO LOANS LE TREIZIÈME.. 
À PR | vous NouG FÎTES MANDER, HONSIEUR? 

















NOUS BPRULONS, MONSIEUR , 
PU DÉSIR D'APPRENDRE 
CE QUI NOUS VAUT CET 
HONNEUR !. 
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EN TOUT PETITS 
HORCEAUX, 
MONSIEUR |! 




















IL PARAIT QUE LE 
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À l'occasion de son deuxième 
anniversaire, l'hebdomadaire 
Pilote rappelle ses liens 
historiques avec la station 
Radio-Luxembourg 
(Pilote n° 105, 
du 26 octobre 1961, 
dessin et montage photo 
de Dropy avec la tête 
de Marcel Faure, 
alors vedette incontestée 
de la radio). 


Sirènes « yé-yé » 

Les lecteurs se souviendront longtemps de la 
période « yé-yé » de Pilote. Tout avait pourtant 
plutôt bien commencé. Lancé sur les chapeaux 
de roue, le 29 octobre 1959, soutenu par la sta- 
tion grand-ducale Radio-Luxembourg, l’heb- 
domadaire s'était fait rapidement sa place au 
sein de la presse juvénile. Une première crise 
de croissance avait néanmoins bien failli le 
faire chuter, fin 1960, mais l’arrivée de 
Georges « Zorro » Dargaud lui avait sauvé la 
mise. Outre la possibilité de rentabiliser son 
investissement — l'objectif principal, tout de 
même -, l'éditeur parisien, déjà responsable 
de la version française du journal Tintin, 

et donc associé de Raymond Leblanc, 

y avait peut-être vu également la possibilité 
de jouer enfin d'égal à égal avec son confrère 


belgel?, 
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« Georges Dargaud était un homme de 
toquades, de rebonds, toujours à la recherche 
d'une idée ou d’un homme miracle, Il était 
assez coutumier du fait et j'ai vu ainsi défiler 
bon nombre de conseillers éphémères. Des 
spécialistes de la télé, de la “grande presse”, 
du foot, du cinéma... C'était aussi un véritable 
patron, sans cesse à l’affût. Il nous empêchait 
de nous endormir!8 », affirme Guy Vidal, 

qui assura la rédaction en chef de Pilote 

entre 1973 et 1981. 

En 1962, en nommant l'écrivain et journaliste 
Marcel Bisiaux à la tête de l'hebdomadaire, 
Dargaud fait quand même une grosse boulette. 
Non pas que Bisiaux soit désagréable, mais le 
fondateur de la revue 841 est visiblement plus 
à l’aise dans les salons feutrés germanopratins 
qu'à la rédaction agitée d’un support 

pour jeunes. 

Très vite, Pilote se veut dans l’« air du 

temps ».. dans les courants d’air, même. On y 
parle de plus en plus des vedettes de variété, 
des « potaches », de la télé. De moins en moins 
de bande dessinée. L'objectif est clair, Pilote 
s'adresse nommément au public adolescent. 
Sauf que le public adolescent, lui, préfère lire 
Salut les copains, un mensuel inspiré de 
l'émission radiophonique, plutôt que le 

« Magazine des jeunes de l’an 2000 » comme 
se sous-titre l'hebdomadaire Dargaud. Le 
socle des premiers lecteurs ne tarde pas à 
s’effriter, Au mitan de l’année 1963, l'éditeur 
envisage même d'arrêter purement et 
simplement sa publication... à moins que 
Jean-Michel Charlier et René Goscinny accep- 
tent d'en assurer la corédaction en chef, 

Une proposition pas si idiote que ça, quand on 
se rappelle que les deux scénaristes 
participèrent dès le départ, aux côtés de leur 
copain dessinateur Albert Uderzo, à la création 
du périodique. Charlier et Goscinny décident 


de relever le challenge. 


LE TELEPHONOPHAGE 1 


L 
ce” NE 


Mazel dans Pilote 

Observant la nouvelle orientation du journal, 
Mazel se dit qu’il a peut-être là une carte à jouer 
et se rend à Paris, à la rédaction de Pilote. Dans 
sa farde — son carton à dessins —, quelques 
planches scénarisées par André-Paul Duchâteau. 
« Un grand seigneur, souligne Luc. J'avais ren- 
contré André-Paul à la rédaction de Tintin. 

Il commençait à être connu avec “Ric Hochet” 
qu’il faisait avec Tibet. Je lui ai demandé de 
m'écrire une série originale, un peu parodique. 
C'était l’époque du premier James Bond, 

au cinéma, avec Sean Connery, et nous avons 
imaginé O.K. 2.743, un petit personnage qui 
affrontait le Dr: 00, un génie du mal. 2.743 était 
mon numéro d’immatriculation d'architecte. 
J'en ai dessiné comme ça trois ou quatre récits 
complets, entre 1963 et 1964, que j'ai signés dans 
un premier temps sous le pseudonyme d’Idem, 
afin de me démarquer de ce que je faisais dans 
Tintin, puis sous mon nom de plume habituel20. » 
André-Paul Duchâteau, pour sa part, emploie 
la signature de Michel Vasseur inspirée du 
nom de famille de sa mère2l, Vasseur-Idem, 
deux pseudonymes pour une seule et même 
collaboration, on peut peut-être y voir une 
volonté de ne pas froisser le susceptible 
Raymond Leblanc. Mazel travaillera encore 
pour le périodique, en 1966 et 1968, le temps de 


deux nouveaux récits titrés Le téléphonophage ! 


ét à VALETTE 
er ve MAZEL 


et Une bonne soucoupe l22 écrits cette fois par 
Valette, puis Chabéric. Et puis c’est tout. 

« Hélas ! C'était déjà l’époque des contesta- 
tions et certains dessinateurs français ont fait 
des pieds et des mains pour évacuer du som- 
maire les dessinateurs belges... Ce fut notam- 
ment le cas pour Berck et moi. Je ne sais pas 
si J'y aurais fait carrière, mais J'ai trouvé ce 
“protectionnisme” assez limite. » 

S'il évoque avec plaisir cette collaboration, 
Mazel ne garde pas en revanche un très bon 
souvenir de René Goscinny : « C'était un 
scénariste absolument exceptionnel, il n’y en 
avait pas deux comme lui. Il travaillait 
énormément, ne dormait que quatre ou cinq 
heures par nuit. Il soumettait ses scénarios à 
sa mère ; à l’époque, vers 1963-1964, quand je 
l’ai rencontré, il n'avait pas encore rencontré 
Gilberte, sa femme. C'était vraiment le meil- 
leur scénariste dans le domaine humoristique, 
mais il pouvait aussi se montrer hautain et 
cassant. Un jour, il m’a reçu comme un chien 
dans un jeu de quilles. Je lui avais apporté un 
album d’“Astérix” pour qu'il me le signe. 

Ce qu'il a fait, mais après, il me l’a quasiment 
jeté à la figure, d’un air méprisant. On peut 
être un grand professionnel et manquer 
parfois du plus élémentaire savoir-vivre. 


Rentré chez moi, l’album a rejoint la poubelle, » 








Le Téléphonophage ! Sur un 

texte de Valette, les dessins 

sont de Mazel (Pilote n° 359 
du 8 septembre 1966). 


André-Paul Duchâteau et 
Mazel, deux amis pour la vie. 


PAGE SUIVANTE 
0.K. 2.743, un personnage 
inspiré par James Bond 
et autre OSS 117. 

OK. 2.743 contre Dr 00, 
texte de Michel Vasseur, 
alias André-Paul Duchâteau ; 
dessin d'Idem, alias Mazel 
(Pilote n° 232 
du 2 avril 1964). 
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Copain Cauvin 


Un gars, en revanche, qui se distingue par son 
sens de l'écoute et du dialogue, c'est bien le 
copain Raoul. Raoul Cauvin. Nous en avions 
touché quelques mots dans le précédent dossier : 
Charles Dupuis n'avait accepté de publier la 
série « Câline et Calebasse » qu’à la seule condi- 
tion que son « protégé » en assure l'écriture. 

Il faut dire que la complicité entre l'éditeur et 
le scénariste ne date pas d'hier. Cauvin, qui a 
vu le jour à Antoing, le 26 septembre 1958, a 
pourtant bien failli ne jamais travailler dans la 
bande dessinée. Ses études, effectuées à 
l’école des arts décoratifs Saint-Luc de 
Tournai, l’ont amené à étudier la lithographie 
publicitaire. De quoi préparer un métier 
d'avenir ? Pas vraiment, la technique d’im- 
pression n'ayant plus cours depuis des années. 
Après avoir passé quelques mois à lustrer 
divers objets en plastique à l’usine de 


Callenelle, dans le Tournaisis, puis fait un 


je partais au studio, je ne savais pas à quelle 
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rapide, très rapide, passage chez Belvision À GAUCHE 

Raoul Cauvin (à droite, assis 
de profil), Eddy Ryssack 

(assis au centre), Jean Delire 

(debout, à gauche) 

et Peyo (debout, à droite) 
durant la production des 
premiers dessins animés 


des “Schtroumpfs”. 


- deux ans avant Mazel -, il est engagé, 
en mai 1960, par Maurice Rosy au studio de 
dessin des éditions Dupuis. Il dessine ainsi des 
grilles de mots croisés et assure le lettrage en 
néerlandais de différentes bandes dessinées. 
En 1961, il émigre chez TVA - TéléVision- 
Animation, le département « audiovisuel » 
des éditions Dupuis —, comme caméraman : CI-DESSUS 
Raoul Cauvin à sa table 
lumineuse, chez TVA, 
le studio d'animation 
des éditions Dupuis. 


«.Je n'avais jamais manipulé une caméra, une 
pellicule, et je ne connaissais quasiment rien 
à l’animation. Qu'importe, je me suis jeté à 
l'eau ! C'était dur, très dur. Le matin, quand 
Première apparition d'Arthur 
et Léopold, deux puces 
douées de (dé)raison (texte 
de Cauvin, dessin de Ryssak, 
Journal de Spirou n° 1574 
du 13 juin 1968). 


heure j'allais pouvoir terminer?3, » 

Durant plusieurs années, il collabore ainsi aux 
premiers courts-métrages des Schtroumpfs, 
d’après l’œuvre de Peyo, ainsi qu’à diverses 
réalisations plus atypiques comme Teeth Is 


Money ou Le crocodile majuscule? 
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CI-DESSUS 
À la pointe de la plume 
ou du pinceau ? 
Dessin d'André Franquin 
saluant la publication 
des Mousquetaires, 
par Mazel et Cauvin 
en couverture du Journal 
de Spirou n° 1708 
du 7 janvier 1971. 


PAGE DE DROITE, EN BAS 
Raoul Cauvin (à gauche), 
François Walthéry 
(au centre), Roba, Peyo et 
Maurice Tillieux (à droite). 
Raoul et ses copains. 
une belle séance de 
dédicaces ! 


Le mn. 
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La technique d'animation de départ, à base 
de silhouettes découpées, est plutôt rudimen- 
taire. Il faudra attendre 1962 pour que le 
studio adopte le travail sur celluloïd. Une 
Rank Xerox dernier modèle est installée. 
Raoul s’en voit confier la mise en route et l’en- 
tretien. Il s’en occupera des années durant, se 
taillant à l’occasion une jolie 

réputation parmi les auteurs et les éditeurs. 
L'ambiance chez TVA, dirigé au départ par 
Eddy Ryssack, est plutôt au beau fixe. 
jusqu’à l’arrivée, à la fin des années 1960, 

de Ray Goossens. Goossens ? Eh oui, le même 
que celui de Belvision. Le monde de l’anima- 


tion est décidément tout petit. 
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Et celui de la bande dessinée ? Il va bien, merci. 
Raoul Cauvin s’y initie aux côtés de Ryssack, 
mais aussi de Charles Degotte et de Michel 
Matagne... les «mousquetaires » 

adoptant parfois le pseudonyme commun de 
Desquatre. Raoul doit également composer 
avec un Yvan Delporte, alors rédacteur en chef 
du Journal de Spirou, franchement hostile. 
Entre deux projets, systématiquement refusés, 
il réussit quand même à publier, 

en 1968, « Arthur et Léopold », divers gags 
mettant en scène deux puces savantes, 

et dépanne de temps à autre Serge Gennaux 

(« L'homme aux phylactères », « Lorifland 

et Chifmol ») ou Carlos Roque (« Angélique », 

« Wladimyr »). Cauvin griffonne par ailleurs la 
vie du studio, des dessins que découvre un beau 
jour Charles Dupuis. Une manière aussi de 
raconter une petite histoire en quelques croquis 
qui interpelle l'éditeur : « Mais pourquoi n’écri- 
vez-vous pas de scénarios ? » Cauvin lui répond 
que c’est ce qu’il essaye vainement de faire 
depuis un bout de temps, mais qu’Yvan 
Delporte, le rédacteur en chef, ne l'entend visi- 
blement pas de cette oreille. Le frère cadet de 
la fratrie Dupuis rétorque qu'il peut dorénavant 
lui soumettre ses scénarios et qu'il les exami- 
nera avec bienveillance. Ce ne sont pas des 
paroles en l'air, pour le plus grand bonheur de 
Raoul... et de ses lecteurs. Première consé- 
quence, il se voit proposer une collaboration 
avec Claire Bretécher. La jeune Nantaise n’est 
pas encore connue et ne rêvait alors que d’une 
seule chose : être publiée dans le Jowrnal de 
Spirou. « J'ai cru mourir d’orgueil ! Pour moi, 
c'était la consécration, » 

N'ayant plus à passer sous les fourches cau- 
dines de Delporte, Raoul se tourne vers Salvé, 
alias Louis Salvérius, un copain rencontré au 
studio de dessin Dupuis. Ensemble, ils créent 
« Les Tuniques Bleues », un western humoris- 
tique destiné à remplacer « Lucky Luke », 
parti vers d’autres soleils couchantsÆ, 

Pour Cauvin, pas question de copier René 
Goscinny : « Cela n'aurait eu aucun sens. 

J'ai décidé de construire autre chose. 


Je sais, aujourd’hui, que j'ai eu raison??. » 


CI-CONTRE 
Première planche d’À malin, 
malin et demi, dessinée par 

Salvé sur un texte de 
Cauvin.. La série des 
Tuniques Bleues deviendra 
bientôt l’une des vedettes 
du Journal de Spirou 
n° 1585 du 29 août 1968. 
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pauvre et solitaire (quand bien même ce dernier 
serait-il accompagné d’un cheval plutôt futé). 
Après quelques récits classiques d’Indiens 

et de soldats de l’armée nord-américaine -— les 
fameuses Tuniques Bleues d’où se détacheront 
les ineffables Blutch et Chesterfield —, l’action se 
centre sur la guerre de Sécession. L'ensemble 
commence dans le Journal de Spirou n° 1585 du 
29 août 1968. À la disparition de Salvé, en 1972, 
Lambil, alias Willy Lambillotte, reprend le 
flambeau. On connaît la suite. Fin 1968, le scé- 
nariste fait la connaissance de Mazel. Charles 
Dupuis vient d'accepter son projet de 

« Mousquetaires ». L'éditeur y a mis cependant 
une condition : l’histoire devra être rédigée 
par Raoul Cauvin. L'illustrateur n’y voit pas 
d’inconvénient. Après Le diamant noir’8, un 
premier « galop d'essai » paru en février 1969, 
le tandem donne naissance à Calebasse et à 
Câline, un mousquetaire et sa monture... un 
tantinet acariâtre. Ce qui deviendra bientôt 
une des séries phare de l'hebdomadaire, 
connue également sous le titre « Les 
Mousquetaires », débute dans le n° 1617 du 10 
avril 1969. Pour en savoir plus sur ses premiers 
pas, nous renvoyons à la lecture du premier 
tome de cette intégrale. En ce qui concerne 

le contenu du présent volume, précisons que, 


là encore, le lecteur découvrira quantité de 





planches jusqu'alors inédites en recueil. 
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CI-DESSUS 
À l'occasion d’un spécial 
“Western”, rencontre 
historique entre Câline, 
Calebasse et Jerry Spring ! 
Journal de Spirou n° 1886 
du 6 juin 1974. 


PAGE DE DROITE ET SUIVANTES 
Comment vient l'inspiration ? 
Au fil de l'épée, une étonnante 
production cosignée 
Raoul Cauvin, Mazel 
et Gérald Frydman 
(Journal de Spirou n° 1873 
du 7 mars 1974). 


Belle marquise, 
vos beaux yeux 
me font mourir d'amour ! 


L'année 1974 voit tout d’abord la publication de 
La marquise d'Aubray, un épisode à suivre de 
nos deux héros, programmé entre mars et mai. 
L'histoire sera tardivement reprise en album, 
en 1998, dans la collection « Monde cruel » des 
éditions Points Image. Saluant le retour des 
personnages, le Journal de Spirou agrémente 
son n° 1873 du 7 mars 1974 de Au fil de l'épée, 
un détonant et détonnant mélange de bande 
dessinée et de montage photo. Au générique ? 
Raoul Cauvin et Mazel, bien entendu, mais 
aussi Gérald Frydman, un franc-tireur de lani- 
mation dont nous aurons l’occasion de reparler 


dans une prochaine intégrale?f, 
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Commentaire du scénariste : « Mazel, lui, 
qu'est-ce qu’il portait bien l’habit ! Je ne crois 
pas à la réincarnation, mais ce n’est pas pos- 
sible autrement... Luc devait faire partie des 
mousquetaires dans une vie antérieure%0... » 
Le 6 juin 1974, dans le Journal de Spirou 

n° 1886, « Spécial western », Calebasse 
adresse un salut amical à son « collègue » 
Jerry Spring. Câline en profite pour faire 

sa mauvaise tête. Étonnant, tiens ! 

Deux semaines plus tard démarre 

Les avatars de M. de Saint-Émilion, 

une intrigue scénarisée par Mazel qui se 


poursuit jusqu’au 1° août. 
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| 14 un retour palpitant ! 


@ VOS SUPER-JEUX 
ET UNE INTERVIEW : 
« Le monde de la plongée 
sous-marine »… 


@ UNE HILARANTE HISTOIRE 
COMPLETE DE GENIAL OLIVIER ! 


@ EN MAXI : LES MOUSQUETAIRES 
ET LES TUNIQUES BLEUES... 


®@ VOS PAGES NATURE-JEUNESSE 
ET UNE ENQUETE 
DE L'INSPECTEUR SPIROU ! 





CI-DESSUS 
À la semaine prochaine ! 
(illustration publiée dans 
le Journal de Spirou n° 1888 
du 20 juin 1974). 
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CI-CONTRE 
Annonce parue dans le 
Journal de Spirou n° 2369 
du 8 septembre 1983. 








Luc, Colette et Guy. 


PAGE DE DROITE ET SUIVANTES 
Scénarisé par un certain 
Alpha, dessiné par Maverick, 
alias Mazel, “Chacal Bill” 
fait quelques incursions 
dans Pif Gadget. 


Mazel, licencié ! 


Dès les premiers épisodes de « Câline et 


Calebasse », Mazel se permet quelques 
réflexions sur les textes de son scénariste. 
Pas tant qu’il les trouve mauvais, il les juge 
même très drôles, mais ce féru d'histoire de 
France, qui a appris l'architecture et collec- 
tionne les ouvrages spécialisés, aimerait que 
son compagnon fasse preuve d'une plus 
grande rigueur historique... Cauvin, lui, pré- 
fère, on le sait, les gags et les enchaînements 
comiques à la documentation trop pousséeil. 
« Une fois, explique l’illustrateur, Raoul avait 
mis dans son récit la galerie des Glaces, à 
Versailles, dans le palais de Louis XIII. Cela 
ne collait chronologiquement pas du tout. 

À l’époque de Louis XIII, Versailles n’était 
qu'un “petit” pavillon de chasse. Il a fallu 
attendre Louis XIV pour qu’existent le 
château tel que nous le connaissons et sa 
prestigieuse galerie des Glaces. Quand je lui 
en ai fait la remarque, Raoul m'a répondu : 
“Écoute, c'est déjà assez difficile comme ça de 
faire du scénario, s’il me faut encore appren- 
dre par cœur l’histoire de France, je ne vais 


pas m'en sortir !” » 
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Les rapports entre les deux hommes sont 
parfois tendus. Mazel aimerait bien évoquer 
quelques situations historiques, mettre en 
scène certaines personnalités de l’époque, 
situer leur rôle, étoffer leur personnalité. 
Raoul n’en fait qu’à sa guise. Et si Mazel assu- 
rait désormais seul « Les Mousquetaires » ? 
Une solution de bon sens que Raoul, ayant 
suffisamment de travail à côté, accepte volon- 
tiers. Reste cependant à convaincre Charles 
Dupuis... qui n’apprécie pas, mais alors pas du 
tout, l’esprit d'autonomie de « son » poulain 
qu'il flanque illico presto à la porte sans autre 
forme de procès. 

Entre 1975 et 1977, Mazel collabore en toute 
discrétion à l'hebdomadaire français Pif 
Gadget. Xl illustre ainsi « Chacal Bill », 

un western humoristique scénarisé par un 
certain Alpha. Pour éviter tout ennui avec 
les éditions Dupuis, Mazel préfère signer 
cette série sous le pseudonyme de Maverick, 
un paraphe malicieux quand on sait que ce 
terme d’origine texane désigne une personne 
qui fait preuve d'indépendance, qui sort du 


troupeau et qui a, parfois, mauvais caractère ! 
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CI-DESSUS 
L'humour est parfois une 
bière qui s’avale cul sec ! 


Caricature de Thierry Martens. 


PAGE DE DROITE 
Boulouloum et Guiguili 
concurrenceront-ils 
Câline et Calebasse ? 
(extrait de La loi de la jungle, 
Journal de Spirou n° 1965 
du 11 décembre 1975). 


TL/MARTENS - 


Retour en grâce 

et ennemi interne 

Dans les coulisses, les choses s’accélèrent. 
Franquin, l’ami André, intercède auprès de 
Charles Dupuis en lui expliquant qu'il serait 
dommage de se priver du talent de Luc. Mazel, 
lui, se fend d’une belle lettre à son éditeur : 
«Je sais, Monsieur Charles Dupuis, Monsieur 
le Directeur, Monsieur l'Éditeur, que vous 
avez classé vos dessinateurs en deux caté- 
gories : il y a d’abord les gens que vous aimez 
bien et puis il y a les “emmerdeurs” ; je crois 
que depuis peu, je fais partie de la deuxième 
colonne, mais je ne souhaite qu’une chose, c'est 
de devenir votre “emm...” préféré. » 

Amusé, peut-être, Charles Dupuis décide de 
réintégrer le trublion. « Je me souviens 
qu'après avoir reçu mon courrier, un vendredi, 
il m'a téléphoné aussitôt en m’enjoignant sur 
un ton sec : “Mazel, je vous attends à 
Charleroi, mardi à 11 heures.” Je suis allé sur 
place et les choses se sont arrangées. J'ai éga- 


lement eu une discussion avec Cauvin et je lui 
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ai expliqué que j'aimerais bien élargir un peu 
notre spectre de production. C’est comme ça 
que tout en continuant “Les Mousquetaires”, 
dans des récits un peu différents, nous avons 
commencé à réfléchir à une série qui nécessi- 
terait moins de documentation, une série plus 
fantaisiste mettant en scène Boulouloum, une 
sorte de Tarzan miniature, et Guiliguili, son 
copain gorille. » 

Cette bande dessinée concurrencera-t-elle 

« Les Mousquetaires » ? En ce mitan des 
années 1970, bien malin qui pourrait le 
deviner, et les deux séries, telles des maratho- 
niennes, vont en réalité se poursuivre 
parallèlement durant plusieurs années. 

Pour l'heure, Mazel doit affronter l'hostilité 
affichée de Thierry Martens, le rédacteur en 
chef du Journal de Spirou : « Il a dit lui-même 
qu'en travaillant pour ce périodique, il s’effor- 
çait de conserver l’église au milieu du village. 
En disant ça, il a tout dit. C'était le contraire 
de Greg qui avait une imagination absolument 
débordante, qui était une source d’idées pour 
les auteurs, qui les accueillait très gentiment. 
Là, avec Martens, cela se passait selon son 
humeur qui bien souvent était celle du lende- 
main de la veille. Une sorte de douche écos- 
saise permanente. Une atmosphère un peu 
usante. Dès son entrée en fonction, Martens 
s'était empressé de supprimer les séances de 
brainstorming avec les dessinateurs et de faire 
installer un appareil frigorifique 

à la rédaction. un frigo rempli de bières qu’il 
réservait bien souvent à son propre usage. 
Quid de l'esprit d'équipe ? J'ai toujours eu 


une relation difficile avec cet homme-là. » 
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« Péchés de jeunesse » 

En février 1975, les Mousquetaires - Câline 
comprise ! Quand bien même l'animal se 
révélera n'avoir que fort peu le pied marin — 
s’embarquent à bord du Vaisseau des brumes, 
un long récit maritime en quarante-quatre 
planches. L'occasion de croiser le fer avec 
quelques diablesses, dont la sémillante et 
redoutable Framboise. Un des récits les plus 
originaux de la série. En 1984, l'histoire est 
d’ailleurs intégrée dans la collection « Péchés 
de jeunesse ». Mazel et Cauvin vont ainsi 
côtoyer André Franquin, Jijé, Maurice 
Tillieux, François Walthéry, Jean-Michel 
Charlier et MiTacq, Jean-Claude Fournier, 
Sirius et Lambil. Sympathique voisinage ! 
Et enfin un album cartonné, digne de ce nom. 
« Évelyne, ma femme, travaillait chez 
Prémaman, complète l’illustrateur. Ma fille 


Colette m'a suggéré que cette maison 


spécialisée dans l'enfance pourrait peut-être 


offrir à ses clients un album de bande dessi- 
née. Et, tant qu’à faire, un album de “Câline 
et Calebasse”. Le représentant de Dupuis est 
allé voir les responsables de la firme et, après 
discussion, a estimé que “Les Mousquetaires” 
n'étaient pas suffisamment “porteurs”. 

Il a proposé une autre série. Je l’ai trouvé 
vraiment mauvaise. Raoul ayant appris la 
“bévue” est allé trouver Dupuis qui a décidé de 
réparer “erreur”, en publiant un album dans 
la collection “Péchés de jeunesse”. » 

De décembre 1976 à mars 1977, les Mous- 
quetaires résolvent L'affaire des fuites, sorte 
de Watergate à la française. L'occasion pour 
Cauvin et Mazel d'aborder les premiers 
balbutiements de la presse quotidienne animée 


par La Gazette de Théophraste Renaudot. 
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PAGE DE GAUCHE 
Alexandre Dumazel, 
feuilletoniste en images ! 
(article paru dans le Journal 
de Spirou n° 2366 
du 18 août 1983). 


CI-DESSUS 
Poster des Mousquetaires 
(Journal de Spirou n° 1949, 
du 21 août 1975). 
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C'est une révolte ? Non, Sire, 
c'est une révolution 

L'année 1977 se révèle riche en rebondisse- 
ments. Yvan Delporte, avec la complicité 
d'André Franquin, a réussi à convaincre 
Charles Dupuis qu’il fallait apporter un « sang 
neuf » au Journal de Spurou.….. Entendez par là, 
faire carrément autre chose. En fait, une gué- 
guerre plus ou moins larvée couve depuis pas 
mal de temps entre Delporte et Martens. 
Deux caractères diamétralement opposés ; aux 
antipodes aussi, politiquement parlant. L'un 
est parfois décrit comme un libertaire ; l’autre 
n'hésite pas, sans rire, à se décrire lui aussi 
comme un anarchiste... un peu plus à droite 

de l’échiquier, dirions-nous*?2, Charles Dupuis 


accepte donc de publier Le Trombone illustré. 


Présenté sous la forme d’un supplément 

« autonome » dans le Journal de Spirou, d'un 
format déplié de 24,8 x 35,2 cm, sur 8 grandes 
pages, l’appendice ne manque pas d’allure. 
Reste qu’en privilégiant une certaine vision de 
la bande dessinée, plus adulte, plus mordante, 
Le Trombone se retrouve bientôt en porte- 
à-faux vis-à-vis de son support d'accueil. 

et d’une partie des auteurs Dupuis. 

Un sentiment partagé par Cauvin et Mazel 
qui ont l’impression très désagréable d’être 
mis sur la touche. 

« Yvan voulait une complète autonomie, 

à la fois financière et rédactionnelle, précise 


Raoul. Cela aurait pu éventuellement 


CI-DESSUS 
Rencontre inattendue entre 
les Mousquetaires et la plus 
célèbre des hôtesses de l'air 
(extrait du Petit Cauvin illustré, 
clin d'œil au 7rombone 
illustré, paru en supplément 
du Journal de Spirou n° 2084 
du 23 mars 1978). 


PAGE DE GAUCHE 
La Marquise d'Aubray 
(couverture du Journal de 
Spirou n° 1873 du 20 juin 1974). 
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un travail que je n’ai malheureusement pas 
pu faire, faute de temps. Là, les choses ont 
commencé à changer. Il a connu un drame 
personnel dans sa vie [la perte de son fils, 
Bert Bertrand, en 1983] et le fait de l’'évoquer 
nous à permis de mieux nous entendre. 
Delporte, du coup, s’est ouvert et nous 
sommes devenus amis. » 

L'épisode du Trombone illustré se prolonge 
du 17 mars au 20 octobre 1977, du n° 2031 

au n° 2062 du Journal de Spirou. 

Le 23 mars 1978, dans le n° 2084 du périodique, 
l’on découvre Le petit Cauvin illustré, sorte 
de réponse du berger à la bergère. Le scéna- 
riste y fait appel à ses principaux complices 
pour une bibliographie en images dans 
laquelle, tel un running gag, Natacha fait une 
courte apparition au sein de ses différentes 
séries. L'occasion de retrouver Câline et 
Calebasse pour une ultime cavalcade corna- 


quée par le tandem. Puis plus rien durant de 


« Splendeurs & Souvenirs » comme l'affirme le sous-titre de l'ouvrage ! longs mois. Le mousquetaire et sa jument 
Mazel tient précieusement entre ses mains Le cœur de Paris, 


un ouvrage offert par Charles Dupuis. 


auraient-ils définitivement déserté l’hebdo- 


madaire carolorégien ? 


marcher si Le Trombone illustré avait été 
publié à part du Journal de Spirou, mais là, il a 
fallu très vite choisir son camp. Certains 
auteurs, jeunes ou moins jeunes, se sont sen- 
tis exclus. Ils n'étaient pas de la “bande à 
Delporte”, pas de la “bande du Trombone”. 
Pour moi, le problème ne se posait pas, je fai- 
sais partie de l’équipe du Journal de Spirou et 
il ne pouvait pas en être autrement3i. » 

Mazel regrette lui aussi de ne pas avoir parti- 
cipé à l'aventure : « Si je m'entendais à mer- 
veille avec Franquin, à cette époque Delporte 
me battait encore froid. Selon ses critères, 

il devait peut-être juger mon travail trop 
classique ? Delporte avait un caractère parti- 
culier, un peu difficile à cerner, mais c'était 

un personnage dont l'originalité n’est plus à 
démontrer et qui possédait un talent détonnant. 
Je ne me suis pas entendu avec Delporte, 


jusqu’au jour où il m’a appelé pour me proposer 
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Pas vraiment. Mazel publie même Monsieur 
de Châteauneuf dans le Journal de Spirou 

n° 2198 du 29 mai 1980. L'auteur en assure 
d’ailleurs le texte et le dessin ! Une grande 
première, mais pas une dernière. 
Changement de braquet, donc. Charles 
Dupuis s’est rendu aux arguments de Mazel 
et a accepté que ce dernier travaille sur sa 
série en solo. À partir de 1983, Luc multiplie 
ainsi les histoires complètes et les gags en une 
ou deux planches axés notamment sur la 
voyance. En témoignage de ce Retour en 
grâce — titre symbolique de la première his- 
toire parue en 1984, dans le Journal de Spirou 
n° 2389 du 26 janvier —, l'éditeur offre à l’au- 
teur Le cœur de Paris, un superbe livre relié à 
l’ancienne, doré sur tranche, d'Albert Robida. 
L'ouvrage s’orne d’une dédicace pleine d’es- 
prit de Monsieur Charles Dupuis lui-même ! 
PATRICK GAUMER 


1 Propos recueillis par Patrick 
Gaumer, à Bruxelles, 

le 18 mai 2004. 

2 Lettre d'Hergé à Larry Harmon, 

le 18 mars 1959 (reprise partiel- 
lement dans Hergé. Lignes de vie, 
Philippe Goddin, Moulinsart, 2007). 
3 Propos recueillis par Benoît 
Mouchart et repris dans Michel 
Greg, dialogues sans bulles, 
Dargaud, 1999. 

4 Quatre-vingt-neuf épisodes de 
cinq minutes chacun, adaptés de 
L'île Noire, de L'étoile mystérieuse, 
du Secret de la Licorne, du Trésor 
de Rackham le Rouge, du Crabe 
aux pinces d'or, de Objectif Lune et 
de On a marché sur la Lune, seront 
réalisés entre 1961 et 1963 et 
diffusés sur les petits écrans 

du monde entier. 

5 À qui l’on devra la diffusion, aux 
États-Unis, de « Astro Boy », 

le petit robot emblématique du 
Japonais Osamu Tezuka. 

6 Carlo Lorenzini, dit Carlo Collodi 
(1826-1890) publie en 1881 Le 
avventure di Pinocchio. Storia 

di un burattino (Les aventures de 
Pinocchio. Histoire d'un pantin). 

7 Pinocchio, le deuxième long- 
métrage des studios Disney, 

fut réalisé par Hamilton Luske 

et Ben Sharpsteen et distribué 

à partir de 1940. 

8 Le 9 novembre 1943, un groupe 
de résistants distribua, au nez et à 
la barbe de l'occupant allemand, 
un « faux Soir », un journal qui 
avait l'apparence du quotidien 
belge et qui avait été relancé 
contre la volonté de ses proprié- 
taires par un groupe de collabora- 
teurs et rebaptisé, par ses lecteurs, 
Le Soir « volé ». 

9 Dans le n° 29 (172 année) du 

17 juillet 1962 de la version belge ; 
dans le n° 724 (14® année) du 

6 septembre 1962 de la version 
française. 

10 Ce long-métrage sera repris 
sous la forme d'un DVD-bonus, 
dans Belvision, « Le Hollywood 
européen du dessin animé », un 
ouvrage de Daniel Couvreur paru 
aux éditions du Lombard, en 2013. 


11 Né en 1937, disparu en 1976, 
aussi à l'aise dans l'humour que 
dans le réalisme, Jacques Acar 
travaillera par la suite aux côtés 
d'Édouard Aidans (« Bob Binn », 
« Tounga », « Marc Franval »), 
d'Hugo (La clef mystérieuse, 

« Céleste Pion »), de Berck 

(« Strapontin »), de Paul Cuvelier 
(« Wapi », « Corentin ») ou 

de William Vance (« Ringo »). 

12 Paru dans le journal Zintin n° 7 
(208 année) du 16 février 1965 ; 
repris dans le n° 858 de la version 
française le ler avril 1965. 

13 Et n'a, sauf erreur, jamais été 
publiée dans l'édition belge de 
Tintin. 

14 Tintin aux Indes ou Le mystère 
du diamant bleu, une pièce de 
théâtre écrite par Hergé et Jacques 
Van Melkebeke, connaît ainsi un 
succès auprès du public belge 
durant la Deuxième Guerre 
mondiale. C'est au cours de la 
représentation du 15 avril 1940, 
au théâtre des Galeries, qu'Hergé 
rencontra un certain Edgar P. Jacobs, 
le père de Blake et Mortimer. 

15 Michel Greg, dialogues sans 
bulles, op. cit. 

16 Couverture du n° 4 (212 année) 
de l'édition belge du journal Zintin 
du 25 janvier 1966 ; reprise pour le 
n° 907 de l'édition française 

du 10 mars 1966. 

17 Raymond Leblanc se retrouve 
ainsi dans la position du 

« vassal », en charge de la diffu- 
sion du journal en Belgique, avant 
d'être mentionné officiellement 
comme coéditeur, à partir de 1962. 
Tintin / Pilote, Leblanc / Dargaud, 
un partout, la balle au centre, 
pour employer une métaphore 
footballistique. 

18 Propos recueillis par Patrick 
Gaumer, en 1995, et repris l'année 
suivante dans Les années Pilote, 
Dargaud. 

19 Fondée en 1947 et à laquelle 
participèrent Antonin Artaud, 
Alfred Kern, André Dhôtel, Henri 
Thomas et Georges Lambrichs. 


20 Trois récits paraissent dans les 
n°$ 232, 247 et 263 de Pilote, 
publiés les 2 avril, 16 juillet 

et 5 novembre 1964. 

21 André-Paul Duchâteau n'avait 
fait, jusqu'alors, qu'un passage- 
éclair dans Pilote avec Feu à 
volonté, un récit complet dessiné 
par Claude-Henri (Claude-Henri 
Juillard), paru dans le n° 131 

du 26 avril 1962. 

22 Dans Pilote n° 359 du 

8 septembre 1966 et Pilote n° 453 
du 11 juillet 1968. 

23 Cauvin, la monographie, 
Patrick Gaumer, Dupuis, 2013. 

24 Deux courts-métrages réalisés 
en 1961 et 1964. 7eeth /s Money 
sera sélectionné pour le Festival 
de Cannes 1962. 

25 Entretien avec Claire Bretécher, 
recueilli par Numa Sadoul et 
Jacques Glénat, paru dans 
Schtroumpf / Les cahiers 

de la bande dessinée, n° 24, 

2e trimestre 1974. 

26 Ceux de Pilote en l'occurrence. 
27 Cauvin, la monographie, op. cit. 
28 Un récit complet publié dans 

le Journal de Spirou n° 1608 du 

6 février 1969. 

29 Le réalisateur Gérald Frydman 
travaillera également comme 
scénariste de bande dessinée, 
avec Touïs (Vivian Miessen) sur 

« Sergent Laterreur », paru dans 
Pilote entre 1971 et 1973, et avec 
Mazel, sur « Jessie Jane », paru 
dans le Journal de Spirou, entre 
1981 et 1983. 

30 Cauvin, la monographie, op. cit. 
31 Une perception de son travail 
qui évoluera au fil du temps, Raoul 
Cauvin accordant progressivement 
de plus en plus d'importance à 


cette dimension réaliste, comme en 


témoignent ses épisodes plus 
récents des « Tuniques Bleues ». 
32 Pour en savoir plus, nous 
renvoyons à la lecture de Cauvin, 
la monographie (chapitre 6, 
pages 216 à 223), Dupuis, 2013. 
33 Cauvin, la monographie, ibid. 


Les éditions Dupuis remercient 
Mazel et Raoul Cauvin pour leur 
enthousiasme et leur soutien. 


Les éditions Dupuis et Patrick 
Gaumer remercient Jérôme 
Lafargue (La Bande des 
Cinés), Michel Maezelle, 
Paulette Smets (Belvision), 
Jimmy Van Den Haute et 
Nicolas Wagemans. 


Quelques planches reprises 
dans cet ouvrage ont été 
restaurées par le studio Dupuis. 
Pour compléter cette intégrale, 
il a été adjoint les couvertures, 
pages de titre, publicités pour 
le Journal de Spirou des 
albums de l'époque, ainsi que 
des pages et des couvertures 
du journal. Certains de ces 
documents n'ayant pas été 
retrouvés, ils sont reproduits 
en fac-similés. 


DOUBLE PAGE SUIVANTE 
Une pour tous. 
Tous pour une ! 

Après les avoir combattus, 
Framboise devient l'une 
des plus fidèles complices 
des Mousquetaires. 
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Couverture des Joyaux de la Reine 
éditions Points Image, 1998. 
En page de droite, le dessin original. 
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Les 22 planches de La marquise d'Aubray 
ont été prépubliées dans le Journal de Spirou n° 1873 
du 7 mars 1974 au n° 1882 du 9 mai 1974. 
Elles ont ensuite été reprises dans 
Les joyaux de la reine (éditions Points Image, 1998). 


L'HISTOIRE QUE Nos ALLONS RACONTER FIT GRAND BRUIT A L'ERRGCE. ©! LES HISTORIENS WE 
VOUS L'ONT PAS RAPFERTÉE C EST QU'ELLE NE TA AUCUN RÔLE DANS LE DESTIN DE LA FRANCE 
/L S EN FALLOT PRURTANT D'UN CHEVEL -MAIS NOU 
CROYONS CEPENDANT QU'ELLE MÉRITE D ÊTRE CONTÉE..  FOIETIE, COCHER ! 
IL FAUT ÊTRE À PARIS 
AVANT L'ORAGE |! 


om P 6, D OLOBKOM \s FER) 
GROATPR se Su 
re FOR 





UHÉLAS MONSIEUR . JE CRAINS 
QU FORT QUE Nous NE DEVIOHS 
D RESTER ICI DANS L'ATTENTE DUN 
D SECOURS ÉVENTUEL! LA 
RE PARATION EST ROSSIBLE , 
MAIS 1E N°4 ARRIVE RAI 
PAS S 
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DIEU SIT LŒE | L'EST LE CIEL @ 

VOl® ENVOIE MESSIEURS ! Vois NE 

REFUSEREZ LERTES PAS DE NoyiS 
VENIR EM AIDE … 








DÉCOLE , MONGIEUR SERVICE DU Ro "| 
CETTE LETTRE DOIT ÊTRE REMISE CE, 
LOIR MÊME À MONSIEUR DE TRÉVILLE |... 


CROTEZ QUE NOUS @ _ REGRETrOHS/ 


———— 
242 


SINCÈÉREMENT NAVRES, MOHGIELR, 
MAIS LE SERVICE DE GA MATESTÉ 
PASSE AVANT TAUIT | 





EN ROUTE 
PARIS! GAAA!EN 
AVANT, CÂLINE / 

















de 










HoLA  AITENDEZ | Vous N'ALLEZ 
QUAND MÊME PAS NoUS LAISSER 
COMME CA ! PENSEZ DONC À MA 
MALHEUREUSE FILLE ! 


VOTRE FILLE 9 QUE NE LE DISIEZ - Vous PLUS TET? IL WA TAiT 
DE MÊME DES CHOGES QUI PASSENT AVANT LE SERVICE !. 


VoYeNS MON CHER. LE TEMPS 
PRESSE ET MONSIEUR DE etÂLE BASSE TE JE VAIS 
À DÉJÀ REPRIS LA RATE Sy | Vous LA 
4 ee PRÉSENTER | 


















: 7 F. - ‘ + . 
Dig { | + + 
7} 4 : + À à.” fa S 1 ’ 
CH Le | | te où 







LISE 






NE T 'INQUIÈTE PAS ,MACHERIE, 

JE SUIS CERTAIN QUE ES . 

MESSIEURS SONT PREÈTS À | 
Nous SECOIRTR - 


4) Nr! 


CHÂTEAU - NEUF Voig ÊTES 
IN CORRIGIBLE | LE MOINDRE 
JUN Vous FAIT FAIRE LES 
PIRES FOLIES! JTE NE VIS 
HE PA 
REURRR Eee SLAIGIRe 


D'AIMER LES 
DE LA TABLE, 
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AHICA, MESSIEURS | SERIEZ- 
VOUS DEVENUS Fous !/? LE RT 
N'AIME PAS ATTENDRE |! 








MORBLEU |! QU'EST- LE Qui 
PREND 7 VIENDREZ-VOIS À L 
CU OÙ NON © A) 






PEU APRÈS, LA REFARATION 1 
ÉTAIT UTIERMINEE... 1, 


éd é. 
/ » 





#5 e “ REVOIR ET 














| CORBŒUFLEN RATE HESSIEURS (HIS 
PEVRIONE ÊTRE A PARIS À L'HEURE 


J 
REMERCIE, HILLE Fais, 
/ (| HESSIEURS ! J'ESPÈRE QUE 
Nos AIROMS LE PLAISIR 
DE HOUS REVOIR A' 
os Mais. 


Nou& AUSSI, 
MONSIEUR... 
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Fame. | 









93 


Alces ?/ c° 
AUJOURD 'AUl POUR 
DEMAIN 2/ 


EN NOUS PREÉSSANT 
UN PEU , PEUT - ÊTRE 
FHURRONS -HOLIS 
H PARVENIR AVANT 

LA NOIT 


54 


vous VEMNEZ, 


MoN CHER ? / 





F PAS TROP, MON 
SIEUR ! LE TEMPSDE 
DÉGAGER LA RAITEET 
NOUS FOURRONS 

RÉPARTIR 


» 
LUS 


f 








N/ DES ENNUIS, 


NE T'INQUIÈTE PAS, MA CHÉRIE ! CES 
n MESSIEURS SONT VENUS Nous AIDER! 


& F. "4 #3 










| MONSIEUR ? A8 











7 SIT 
f Lou! Vois 
TOMBEZ À TOINT 

MESSIEURS ! 4 


Ho! HoLA ! c'EeT 
QUE Noulg MMES 
PRÉSSES ET QUE. 







DIS-Moi, MAROUFLE , TL] CONNAIS LE 
NOM DE CETTE BELLE ? 


AURORE DE FOPAURENC#Y , 
MARQUISE D'AUBRAC ! D 
FauirQUoi, MON GENTILHOMME * 
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AU 
REVOIR : RENDEZ- Vous 
A FARIS PEUT - | 
ÊTRE, ET HERCI 
CORE ‘ 


EN 


IL EST PERMIS DESE DEMANDER COMMENT DES LARVES DE 
CRAFAUDS LOMME LES GARDES TX] CARDINAL OSENT LEVER À 
LES EUX SUR & L'INNCENTE BEALITÉ DE CETTE, /4 S 
DEMOlSE.LLE “, res 








ÇA EMPESTE LÉ PARFUM, ENNUIE LES DAMES 
ET 66 SERT PLUS DE SA. 
LANGUE QUE DE €OM ÉPEE | 


AURIEZ -Vou& LA FATUITE DE CROIRE QU'ELLE 
DAIGMERAIT POSER LES EUX EUR 
DES LOQUETEUX COHME Vous ?/ 


AN oFEz2 CES 
PTE LE a 1 ( FANFARONS / a: 










U 













PALSAMBLEU, MA ÆDNNE 
CÂLINE !.. MoRD& - Hoi | SE 
CROIS RÊVER / 
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MILLE CLoPoeTES | N'AVEZ- Vois 
PAS HONTE DE VOUS QUERELLER 


DE LA CORTE : VA 
: [2 
A ” F : 


AMIE à d 


K : | 
? : ‘ L D 
L LA 
n ULCE % 
| | - 
LÉ ro i Le NS € , 
À V2? { 122 " : _n 
* . : « 


IL A RAISON IMAIS , MORBLEU , Vou®& NE 
PERDEZ RIEN PouR_ATTEMDRE |! À ] 
BIENTÔT, \ HESSIEURS 


Vous AVEZ L'AIR D'OIBLIER QUE MouS& AVONS 
UNE MISSION À REMPLIR | RENGAIMEZ Vos 
RAPIÈRES : VoSg QUERELLES PEUVENT 
ATTENDRE ‘MAIS LE Ro% LUI, A HORREUR 
DE ÇA ! 
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AINSI € EST DÉCIDE ? Vous NE M'ACCOMPALHMEZ PAS? 


NON : HONGIEUR DE 
TRÉVILLE, N’A QUE FAIRE | 
DE Nous !| ALLEZ MON AMI 
NOUS vois ATTENTENS ! 
















=, 







MISSION ACCOHPLIE , 
CAPITAINE . Volul 
LA LETTRE ! 
re 


LE 
S° ENGAT . 








ET Vous CROGEZ SACREBLEU | FuraUoi 
QU'ELLE SERA AU 


ne LE IR ? VIENNE DE @i L2IN ! 


JE N SAR, 
PAS PENSE 





M 


WFIN, VNT LE So!f TANT ATTENDOC... 


«1 


LÉ COMTE DE LAROGÉE 
ET LA MARQU GE DE 
_ MICIREULAIRE |. 


7 
[ès 
4 
| 


Le 
Ê 


/ AT-ON IDEÉE DE STATIONNER 
DE LA SORTE ! Vois PRENEZ LA 
PLACE RUR DEUX HONSIEUR . 


A EL L LD 
LL) JEIL 


7 à 


"4 E 
10) 


s 2e, fl | &: A = À 
e À ? 1474 à À DE. : 
hr , # 4 Elo = ER vo. 
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ALORS  HESSIEURS ? Valls AVE2 FAIT So VOYAGE ? 


QUE NOUS AVONS RENCONTRE 










CRoEZ-VolSs DONC QU'ELLE 


SEMB 








EXCELLENT | IL FAUT VOIS DIRE 


LA CREATURE LA FLUS 


ADORABLE 
QUI SOIT AU MONDE : 





JE LA LUI REMETTRAI Moi- HÉHE ! 
IL VAUT HIEUX NE PAS LE 
DÉRANGER R PUR LE MOMENT. IL + 
À BAL CE SOIR ET CA HATESTÉ 
EST D'UNE HUMEUR HASSACRANTEl 


A Vos 
ORDRES, | 
CAPITAINE. 
























Vous URREZ AIN&I LA 
CONTEMPLER À LolSir! MAIS 
MALHEUR A Qui OSERA LUI } 
ADRESSER LE MOINDRE Ho 


CRELET | SAINT; ÉMILION 
E JALOUSIE ME 
QUE CHACUN A 
T DE LUI FAIRE LA . 
À COMHENCER PAR Hoi 








MoR 
QUELLE 
LE DROI 
COUR, 








EXCUSE: Hoi, 
MONSIEUR, 
AVEZ - VOIS 


VOTRE CARTE ? 


DANS CE CAS, 
CHERCHEZ UN 


Lee 
nn. RÉSERVÉ ! 


MOHGIEUR DE TÉTE FLEURS, Ÿ ET Zu! | 
ET MADAME DE SAUTERBARRIERE : AU SUIVANT. 


r— 


UË Ho! Moi Aussi, | 


ne —— 


À JE VEUX LA Voir ! 


œnrr 
DL 
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corBLEU | CE 
QU'ELLE EST BELLE. 


CRIER) ÉNE 
| EN ÉCHER 
LES YEUX CUR ELLE Li sa” L_ 












TANT PIS! ILS L'AURONT 
valu | 


À TOI DE JAUIER, 


MILLE CLOMRTES | ILS SONT 
MA BONNE CALÎNE ! | 


DENENUS COMPLETEMENT 









s AW "EM 


à | 


7 es 








BREF, SI L'AHBIANCE ÉTAIT À SN COMBLE DEHORS. IL EN ÉTAIT , PAR CONTRE, TEUT AUTREHENT 
A L'INTÉRIEUR... TOUT LE MONDE EM ŒIBLIAIT LE BAL, ET CHACUN CONTEMPLAIT EN SILEMCE LA 
DousE, LA RAVISSANTE ET RAGONNANTE MARQUISE D'AUBFAG 
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| LES HUSlelENS... = . LES LAQU/AIS... 
















BREr, TŒIT LE 


SW EMINENCE LE 1 : 
MONDE ETAIT CHO/IS 


CARDINAL DE 
RICHE LIEU... 





Lt — 


4 UT 4 (UN | 





FE, 


RE 2 ñ À ee, Sa! ALES à Vs 
L'URSS at Le R QUOI ; ÿ ATTENDEZ u W RE. EE L >, VO Y dE = 
D Vous VEMELT. À PEU QUE NoIS ESS FILS JE SAIS où. 
K MA CAONE À LA AR ELLE HABITE 
A) A NT ONE FORHIDABLE 


LRO 2) d” t'L'r} 
R 2 à Li fs | ’ t 
; L PNA eh PL IN, eue / ET A\ LONS-F ! 
Bien D'UN s TAN AE RS SPA b 
WALY4 ? HEIN ? EU Le RARE RC UPERR EN À 
\ st . ’ \4 \ DA | ru ù tr Fa 04" fan a r 
a NOTES: EU LL. } % 
+ RES 2,0 REA leote SE 
RE & (M Lo TRI ! ” 
“$ VS NT À s / 
c $ 


LA NUIT VENUE, TEUT LE MONDE RENTRA CHEZ 0... fm / TOUT LE MoNDE…. SAUF.. 


7 Au ol !… MAIS 
N BIEN SÛR ,MA 
Vas CHÉRIE : 









MILLE CLOPORTES /l 
€T PUIS ZUT ! QU'ILS 
AILLENT AU DIABLE ! 


auf NoN | C'EST ASSET RUR 
CE GoIR' NE CRoYEZ- 

Vous PAS AVOIR FAIT ASSEZ 
DE SOTTISES AUTAIRD'HUI © 
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MoRBLEUl ALLONS -O MESSIEURS 
-. CHAGONS LES FAQUINS NOCTAMBULES 
{1} QUI IHPORTUNENT LES DAMES PAR | 
LEURS BRAILLER ME NTS INTEMFESTIFS ! 
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/ LE ŒURSE LEVA, EN EFFET, SUR UN SPECTACLE PEU FAIT RUR LES DEUX DUNE JEUNE FILLE... 


£H BIEN BRAVO! VRAIS FPAINVEL uw 
VAS VANTER D AVOIR FIÈRE ALLURE .… 


QUE DIRAIT TMC HONSIEZR 
DE TRÉVILLE ,8'IL VOIS 
VOYAIT DANS CET ÉTAT HEIN? 


» TD. 
<< 


C£ 


AU DIABLE LES ÉCHECS, 
ÉMINENCE ! QUE ,.PIRIEZ-ValS 8 
DE FAISAIS DE CETTE en) MARQUISE 
LA PREMIÈRE  @ DAME DE 
COMPAGNIE DE # LA REINE 


4 AY Lo % 
<2$ Pa ——— 
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ÉCHEC ET HAT! 
VS AVE2 
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LE VOILA, 
MONSIEUR DE, 





J'IGNORAIS QUE LA REINE EÜT ENCORE 
BESOIN D'UNE DAME,DE COMPA [IE ?. ELLE 
EN À DEJTA DAUIZE . OSERIEZ - VOS 
SUPERSTITIEUX , ÉHINENCE ? 
ET PUIS QU'AVONS- Æ IS 
BELOIN DE L'AVIS Gé DE LA 
REINE ? CE Qui, TR 
EST DIT EST DIT : 
QU'ON AILLE ME 
CHERCHER CETTE 
HERVEILLE / 
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ET CIENTOT..: auai 2/ Ha 


FILLE ?/. DAME DE COMPAGNIE /° 
MON DIEU  HAIS Las AFFREUX 4 














c LC D'ARFREDx 7 71H4S 
“à 18 es Rs 7 














MILLE CLOORTES |! Vois Do" oN/ Nous VE HANQUEZ PAS DE TEUPET, HHIEQUETAIRE ! 
COHPRENDREZ QUE S'AIME ALTANT JE VOIS DEMANDE DE H'AMENER |LA FILLE, 
QUE Ar EEE ph EZ 7 | ET C'EST LE PÈRE QUI ARRIVE 

n 

TE RER , C'EST QUE AUSTEMHENT, &IRE l.. 
Frise k A | LE... / MONSIEUR LE HARQUIS À 
FAURE Une rEr, IMMO 16, | À ee M Pt Ne à gr 
ÉCARTELER /DÉCAPITER, LM 1/ 4l "dal Dis PRICE MATINS € 

C'EST ÉFFRAGANT ! FRERE 







EH BIEN, BRAVD | 
AVOUET MONSIEUR .QUE VOUS 
MERE MILLE Fois LA 




















PARFAIT ! HAIS ne AUTOS 1 IL FAUDR 
ER LOT DANSE FAITES AVR À LA ‘ wà 

LE | 
Cour QUE J'ÉXIGÉ QUE TOUT LE HONDE Soi 


A CETTE HEURE VOUS DEVRIEZ DÉJÀ EXPIRER 
DANS LES MAINS DU PEURREAI HONSIEUR | 
FOURTANT JE CONSENSGS À HE MONUTRER CLÉHENT: 

. À CONDITION QUE Val® ME RENDIEZ UN 
fr PETIT SERVICE !.. 







AU SL QUI AURA LIEU 
AU PALAIS Er re 
HUR s 








SIRÉ |. TOUT CE 
FRE aus, VOUDREZ : 
. GLORP 





| 
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me Re me 


LA HOUVELLE SE PROPAGEA AVEC UNE RAPIDITÉ EFFROYA BE 
LES LAQUAIS … ri . LES MOISQUETAIRES.. 


ALL 

ŒUUURP 

ALT et 
Ad LUE 












ur 


nn 
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CES nr ET LEO CHIRTISANES... | 


Tr see JET NOUBLIEZ PAS MA 
Mn) «4 ArERRUQUE RALIDRÉE HoN 
a F FOND DE TEINT... MÉS 
| AIR ï ESCARPINS TOR 
Le de? | | 

















[ TOUT LE MONDE S APERÉTAIT AVEC FÉBRILITE PUR 
LE GRAN? BAL | 


LE BARBIER, LE TAILLEUR. 
LA MANUCURE ET VOTRE 
CHAUSSEUR PERSONNEL 


ATTENDENT 
EHINENCE : 















C'EST 4° CET INSTANT QUE LE Roÿ REÇUT 
UNE VISITE … 
ALORS .HONSIEUR 
LE MARQUIS, 
D'AUBRAG, ÊTES- 


vou S, SÛR 4) 
D'ÊTRE PRÊT : 


















N'AUEZ CRAINTE, 
GORE! TEUIT EST 


4 S, 
É VouS SEREZ MoiN& Fier 


"N DE VOUS , MONSIEUR 
LE CARDINAL". HE... 






AMAZEL . 
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LA FÊTE ,CE &olR-LA', DEVAIT COMMENCER SUR LE COIPDE HUIT HEURES . NEANMONS TES LES 
INVITÉES ETAIENT AU CHÂTEAU À° TRI HEURES DE L'APRES - MIDI... L 
7 


4 : MES LAquaAIsl où out 





DANS LA GRANDE 
SALLE , SIRE : 


N'INSISTEZ 
PAS ,MONGIEUR, Ÿ 
Voug VoVEz BIEN 
QUE C'EST } 
ut. COMPLET 


a De —- 


IL H'% À PAS D'AMBIANCE., 
CE IR, 


NE PROUNER LOUE FAS, 
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; | 47 ({ 


: }° 
‘ dy à 
eue )à (L 
Sn, PE 


AD lle y 
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More, JE dr COMHE SINON © À QUI DONC IN ER 
E DÉGUERPIR D'ICI Vous PARLER, PIN, Nous ALLEZ - 
MESSIEURS, OINON.. NE QUITTÉRONS © VOs-EM AVANT 
_ a ont QUE Haé NE 
NUS FÂeHions: 


\ 
dE a (= 


| A 








SI, PAR HASARD , UN SEUL D” EUTRE er DEROGEAIT A CET ORDRE, 
IL FINIRAIT SES JOURS DANS L HOT LE PLUS GINISTRE DE 





UN INSTANT HEMSIEURS JE VIS 
GIGNALE QUE PAR 















DU Roy LA BASTILLE ! À PRESENT, BATTEZ eue Sl vus VailEz. Hol, 
TENUS , LES JE MEN LAVE 7 LES HAINS ! 
LES AUTRES, 


















LS our RÉPUTU À MON INVITATION 
ÉMINENCE | NE SONT- LS 
AUSEA LES MALHEUREUSES VISTIHES 
DE LA HARQUISE DE / 
POPALURENCY 21. 


MOUSQUETAIRES : 





d . ET HES GARDES 
AUEB1 !..QUE VIENNENT-- 
ILS FAIRE ICI 2. 









ay eo 4 - 5 
de 
+1 


CZ À SL œ. 
Er 





| d'à 7 2, 9) 
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LE HARQUIS DE PPAUREMCY.. 
ET... GLORP/. SA FILLE AURORE.. 
RAAA .. HARQUISE D'AUBRAX |. 


ZA 


97 DIANTRE 
7 DE PALSAHBEUl 
| QU'ELLE EST 





APPROCHEZ, meLs HOHIDIEUR DE CALEBASSE |. 
APPRECHEZ . NB FAITES VOTRE ŒUVRE ! 


| TL 4) e 
{ 2 | À | 
PA LA 
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€ a, HESSIEURE : CELLE TONT Vous RÉVIEZ 
T FOUR LAQUELLE Vous \ 
“Here N'A JAHAIS PE eu UN 
AUTOHATE 






HAIS IL A UNE CHOSE QUE LE HARQUIS N'AVAIT 
PAS PREVUE ! CE SOMT LES RAVAGES QUE . 
CAUSERAIT SA "FILLE" PARMI VOIS | J'Al HÊHE 
Qui DIRE QUE CERTAINS D'ENTRE VIS 
FAILLIRENT S'ENTRETUER …. 








+ 
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dats | Has c'eor uWE 
TÊTE DE CIRE A 


LE HARQUIS DE FSPAURENCY NA JAHAIS EU 
DE FILLE *: COMME IL ÉTAIT TUE D GÉNIE TU 
BRICOLAGE ,IL S'EN EST FABRIQUE UNE, . 
FAITE DE RUAGES, DE RESCORTS ETDÉ CFE. 
; 
À] 


À a:% A 
% FL 
AN HA ù 


{ 

QUE CELI VIS SERVE DE LEON 

LA PROCHAINE Fol& QUE 
# TIREREZ L'ÉPÉE , FAITEZ- Te 
Ce ) PUR VOTRE Rer ET FUR 
; LA FRANCE, ET NON PLUS 
FOUR DES HISTARES DE EUR | 
VouS MEN AUREZ | 
QUE PLUS DE HER | 


RS AP 
CC 
x SAP 













| CECI OT , SA DÉCIDÉ DE PARDONNER | . ET J'ENVERRAI AUX GALÈRES GELUI au N'EN 







AU HAS DE FHPAURENCY SA | | FERAIT PAS DE HÊHE |! AIDIT ° TE VEUX QU'OM 
PETITE . HE. GUPERCHERIE . OBÉIASE ! ORDRE TU Ro | 
pen mis 22 THOSE 
€ 4 E) 
Bd | HAHA 


| Hisésre / 
% . # 













HAGNIFIQUE Ho CHER HArquiIg! LA 
RÉSSEMBLANCE EST PARFAÎTE | MONSIEUR 
LE CARDINAL N° À VU QUE DU FEU ! 


A VRAI DIRE ,JE ŒUIS ASSEZ 
FIÉR DE HON ŒUVRE ,GIRE |! 
A voi LA UN AUTOHATE DONT 
L'HISTOIRE PARLERA | 

\ PEUT "ÊTRE PLUS TARD 


A DATER DE CE JOUR, TOUT RENTRA DANS ] 
L'ORDRE. LE CARDINAL RÉPRIT SES ROSALES 
PARTIES ONDIECHÉES) ÉHEc ET MAT! ENCORE ? 
C'EST, A PEINE nCROVABLE, 
SIRE | HIER ., E MCORE 
LD Arras 
COURS | 


















CROUEZ - VouS aU‘IL VIS 
SERAIT POSSIBLE DE PABRIQUER 
UNE MACHINE LAPABLE DE 

GÉRER LES AFFAIRES DE L'ÉTAT ? 


/ET NoS HERES RETROUVÈRENT /. LEURS EONNES HAB/ITUDES 
L'AUSBERGE DU TALON DER à 





Re j 
f 
À oct "ee 





C EST VRAI, ee" 
N NE &° ENTEND. 


. & EN 








OUETTÉ, co€ ER 
JE VOUDRAIS ÊTRE 
À PARIS AVANT 

L'ORAGE! 4 














AHIGA  MEMGIEURS C'EST LE CIEL 

Qui VAS ENVOIE | Voug NE 
REÉFUSEREL CERTES PAS DE 

de NŒIS VENIR EN AIDE !2. 












HÉLAS HOUSIEUR, 
"SÉRNIGE T] Ke ul 
















(ll, a ASE LAC EE TS TENE Ga. ER Pine. 
PTE y ON UPTET LT Der 2e : ÿJ XL 4 VE 
: CRT PRE Ye sh MEN L Ar: EME Dés SX ARRET M s-L 


fus V'aËLez exe Nous +! HA HA HA HA ya 
KA'Honte à <= à FILLE !. | 7 \ HA LUAHA HA A 


K TE 








..... 


? 

OS * ( 

HAIS PAS DEUX! ae 
AHAHANH: 
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BE... F2.50/Deigique 18F/Suisse 2FS/Lux FL 19 
Canada 50 Cts/ Espagne 35 Ptas 


Hebdo / 37e année / 20-6-74 





Les 22 planches des Avatars de M. de Saint-Émilion ont été publiées 
dans le Journal de Spirou n° 1888 du 20 juin 1974 au n° 1894 du 1€ août 1974. 
Elles sont inédites en album. 


BRAVO, MONDIEUR 
DE CHÂTEAU - N EUF! 


LES PEAUX VERS COHME CELA | 
QUE VOILA ! EST BIEN FAIT! À 
(il 
ERA) 7 avec au 
\ D. : N 
SE fi 
CENLS 7 


"4% 









IL EST VRAI QUE NOTRE AMI 
PLAÎT AUX DAMES ! 
7 Vous VOULEZ 
DIRE QU'ILNTE : 
EN À QUE FOUR LUI 


IGNIGNIGNI … AGNAGNA !. 

CES PÉCORES NONT D'EUX 

QUE PEUR HONSIEUR DE 
CHÂTEAU - NEUF !.. 


PALSAHBLEU QUE Vois-3e7? 
VOILA LA SHANCE DE HA 
JE | 
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NE CHERCHEZ PLUS, MADAME ! LE 
Voici, VOTRE 
mi er 4 LLE 
OUT : 


7 LÀ 


LE MouCHoiR D'UNE ELEGANTE || 
CETTE Fol®, CUPIDEN EST AVEC 
oi : 


































VENTRE - SAINT - GRIS! 
À QUELLE ADORABLE 
CRÉATURE CETOBJET 
POURRAIT-IL @IEN 
APPARTEMNIR ? 


AH | VoILA BIEN QUI EST TU 
DERNIERIGALANT, JEUNE 
HOMME : MAIS... CE MaCHoIR 


N'EST PAS À HO! : (au? ) 


MoN MoucHoir! oh! IE ! Vue, 
ANEZ RETROUVE MOM MOUEHOMR : 









s # 
LEE ML 
LS ARLUILE 
4 7 ‘Lie A7 37 










ul SUIS-JE HEUREUX | JE TENAIS FORT 
À LE MouCcHoir DE DENTELLE DE BRUGES, 
SOUVENIR CHER À MON ÂME,DE MON 
ARRIÈRE- GRAND-TANTE EUPHRAGIE 
DE LA TCARDIÈRE ! 


DE LA TOCLARDIERE ,MON&BIEUR | 
MON NoM EST EUPHRÈNE DE LA 


TOCARDIÈRE ! 















iv 0 AR) \ 

ET LE LENDEMAIN, AU CŒIRS LA REINE... 
MONSIEUR DE CHÂTEAU- NEUF ! 
MONSIEUR DE CHATEAU- NEUF ! 


DIANTRE DE FICHTRE Any DE FOUTRE | 
LE BONHEUR EST Ce 












cor OEUF! 


UN HoucHoir! 








Le UE 

Rs AUS 

" 1 [0.2 
FAT 


4 
Er due MAS 7 se 
: t tré À p LOL AT D 1 E 
DUR AEUTER SEE 
PHASE PR 
YF «°° % À = 
4 
Â her 
°F 
4 tp A Le » : 
ur 
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Ho:Ho LE) HAHAHA | SÛRE MENT UN AIS , MA PAROLE , LET 
CADEAU'4 , OFFERT PAR UNE GRAND-TANTE | | IMPUDENT GHITAT PAZARPE 
ty, ANASTASIE DE HAICHETSIFORT| | MON MAJEHOIR |! FEURTANT 


x VIE | ° À 
A UN UX TIHBRÉ NT XbaesE | 


SL 
WA ‘fé A 


Hor BLEU | MAIS IL N°ÇA 
QUE DES MHAiCHoIre, I : 
IL Y À DÉCIDÉMENT PLUS DE 
VIEUX HABAILS AR, QU'ON NE 
PENSE ! LS 





LAN h2, 
Fa Li 
« 


pe, 


Cin POL SE Re 
ANT - | 
à ; g à 
j #". 
Qi 





4 
, 











C'EST. IHPSLIBLE : | JE ME TROHPE ! 
JE RÊVE | C'EST UN MIRAGE | 
UNE ILLUSIONIUNE HALLE NATION | 
UNE ERREUR QUI NE EST FAS 


Hoi PHERauLE sé 


_ PART € ÉHILIOU 





CORNE DE Bouc 
UNE PERSONNE TU 
PEAU SEXE 





A) Er Qui ME FAT 
 \WouHau ? 





Le 


a 
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Volel Vos HouCHOIREe DE 
PANTELHE, se BRUGES, PETITE 
MADAME | MAIS dE NE Vous LES 
RENDRA au PRE HoN AVOIR 
PREGEEE CNT .. 
te 


" 
» 


VERTUCHe | JE NE RÊVE PAS! LA BELLE EST 
ToOuUSouRS LA |! OHIDIE !. J'AILE PALPITANT 
@u't BAT À ME FAIRE PÉTER LE POURPOINT $ 


V /pZ 
















LE PÂTÉ TRUFFE DU PÉRIGORD | LES 
ÉCREVIASES À L'ARHORICAINE | CONNAISGIE2 - 
vous DONC MES PETITES FAIBLEGGES, 
HADAHE 7. HMH!.CES Rues: ai 


dis. SON Ve 
| “Hem, Se 





C'EST UN PLAISIR QUE DE 
Vous VotR MANGER / 


#4 
Lé 














D AUIHADAHE 
DE. LŒRAV DE 
dJol4Pois, Vous 





T.. TAISEZ- Vou®&, MADAME | UN MOT DE / 
PLUS, ET JE SUCCOHBE À HON tes di 


/__ Miob 


MA VIE Vou& APPARTIENT, MADAME | JUSQU A VOTRE DERNIER 
JUSQU'A MON ULTIHE SOUFFLE ? VRAIMENT ? VoILA 
(1 | QUI EST PARFAIT ! JE NE 
VOUS. EN DEMANDERAI 
PAS PLUS | TE 
vas LE ! 
7 PROMETS | 
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SERIEZ-VouS PRÊT, EN ÉCHANGE DU SERVICE QUE 
VOUS M'AVEZ RENDU EN RETRoUVANT MES HAICHOIRS 
DE DENTELLE ITALIENNE ,A H'EN RENDRE UN AUTRE ? 


MADAHE , 
FAITES DE Hol 
CE QUE VOus 
VAiDREZ | 


CET HOHHE EST DÉCIDÉHENT 
NIALS AU-DELA DE TOUTE | 
p ESPÉRANCE 





















DANS CE CAS, SUIVEZ- Mel, J'AIME ÊTRE DISCRÈTE 
HERCULE / Ÿ | DANS HES / 
DÉPLACEMENTS ! 


OÙ SGOMHES -HolS DENC, | | DANS LES CATACOMBES DE PARIS, 
MADAME ? ] | MON AHI! C'EST UN RESEAU 
al |EXTRAORDINAIRE DE CIRCULATION 
SOUTERRAINÉ , Qui COMTDUIT, 
PUR QUI LE CONNAÎT DANS, 
Tous LES COINS DE LA VILLE ! 


à 


» 









AS Alors ?/. Noul® DEVEHNS WU EN À DES CENTAINES. |. VOUEZ Vas -HMÊHME 
TRE ENTOURES D... DE … HEU 2 ns | 

. 2 4 PA ((N =. }h (. \ 1 
/ A, } /! ’ f | " É 
fu fl {( 12914 s . à 


pu un - 4 
Un! | € c 
Ée, PEN 
Cnÿs Ve 
Nu », PS 
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Au! IF! DIEU HERCI, JE 
Vous RETROUVE |! J'ANQUE QUE 
JE N’ÉTAIS PAS À MoN AISE ! 


SAPRISTI| CES SACRÉS 
COURANTS D'AIR ONT EU 
RAIZON DE HA TORCHE ! 








QUELLE ABCHINABLE MEÉPRISE 
Vois Al PRISE PUR CETTE der” 
- , ) 2 





VOILA, MONSIEUR, 
VOILA', JE VAIS 
PAIVOIR RALLUHER 
LA TORCHE ! 













COURAGE , MONSIEUR : 
NOUS ARRIVONS ! 








MAIS !.. NS DÉRAICHONS 
DANS UN CIMETIÈRE ! 





ou Tu ABAAARASS 

VIEUX. HAAAAAAAAA4/ 
CIHÉTIÈRE, / LA , HAPAHE /! 
DÉLABRE : péRRiére Veus 
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NE Vous EFFRAVEZ PAS | 
C EST UN AMI !IL BSSEDE 
A UN POINT EXTRAORDINAIRE 


L'ART DE SE DISSIMU sil. 


UN AHI, 
DITES - Vous ? 
5! NN je EN, 
ŒlS RAVI ! 


Voug AVEZ : 
LA LETTRE : 


CE BILLET CACHETE 


CONFIDENTIEL ET SECRET 
HIS AU | 


DOIT ÊTRE RE 

CAPITAINE LINGE A 
CALAIS ! ORDRE DE & 
RMEÈTE, LA REINE DE 


VOUS AUREZ COMPRIS, EUR 
DE SAINT -  ÉHILION, QUE 


CETT 
AFFAIRE LOT RESTER SECRÈTE [IL 
Y VA DÉ HAVIE.. ET LE LA VéTRe F4 


COMPTEZ &UR Mol, ÇMADAHE” MAIS DONE EST 
ON NE DISUUTE PAS PASLÉ VOTRE …HEU... 
ORDRE DE LA REINE TE AM ? 

IL EÜUT @UFFI Du 

PATTEMENT D'UN SEUL DE 

Vos CILS PALIR ALLER HE 

BATTRE CONTRE TOUS LES 

DIABLÉS DE L'ENFER EUX- 


MÊHES / 





PALS&AM peu QUELLE 
SIRÉE !/ 


N'a BL ET 
HONSIEUR ! 7 


HAluAlHAl Zoceru À 
LE TN DE DIS PARAÎTRE 
AUSSI MHOYSTERIEUSEMENT 

ŒQU'IL NE ŒURGIT., 


DISCRET : 








£H, Quoi : 1? 4 À PAS QUE UE ; Ho ! L BEN, GA ALLRS ! 1? 


CE dOSEPH , | RUR PASSER INAPERCU | BIEN 
7HS Qui RECONNAÎTRAIT HERCULE DE &AINT- SAINT - ÉMILION 4 
Je) ag 7 






ÉMILION DANS CE COSTUHE DE HARCHAND DE 
SAUMONS DES BORDS DE L'ELSE : 






7 À 


nt 














C'EST Moil… DE LA TcARDIÈRE | BEN &i | Heu … œilœi!l ci! K 

SOUVE NEZ - Vds l.… Vous AVEZ RETROVE HON CORBLEU, COMMENT M VAE Vus 
MoUCHOIR , SOIVENIR DE MA TANTE EUPHRAGIE, RECONNU ? 

CHEZ MADAME DE RAMBIILLET ! 









HAHAUA ? BRAVO! Vois AVEZ EON 
MINE EN MARCHAND DE SAUMOKS ! 
HAHAHA ! C'EST MARRANT : 


Mou MOLLET ol 

DR PET CE 
ON 

MOLLET ? 


IL FAIT Vus DIRE QUE JE 
AUS EXT: RAORDIMAI REMENT 
PHASGIONOHISTE !.. ET 
Vous AVEZ UN MOLLET 
RECONNAISSABLE ENTRE 
MILLE | HAHAHA HA : . 
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4 MOUSQUETAIRE DU bi US CET 


QUE HEURE PLUS TARD... me ee 
HE UÉ HE 

DU CETTE foie, IMPOSSIBLE DE RENIFLER 

$ ACEGUTREMENT DE MÉDECIN | 





RAPPELLE - Toi |. LE RÉGIMENT !. GUSTAVE |... | 
GUSTAVE | DESCAMPETTE |. OFFICIER AUX POUDRES! 
HAHAHA !. Y AVAIT QUE Tol POUR FAIRE CRAQUER 
UNE CHAISE, COMME CA, D'UN COUP DÉ FÈSTÉRIEUR! 
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MAIS MŒRBLEU , AT C 


TUNIQUE ME 


CHAUD ! UNE € PETITE 

PINTE DE CIDRE ME 

FERA LE PLUS GRAND 
BIEN !.… 


Ha” ua THAA% 
SAINT - 
CDs S1 


7 


Re F 
ÉCLES S 


\X 
K \ 


CA 














MESSIEURS DE CALE BARSE ET DE CHÂTEAU- 
NEUF - DU - PAPE ,JE VOUS ATTENDS 
DANS MON CABINET ! 








C'EST 
HONSIEUR DE 
SAINT - ÉHILION 
QUI N’EST PAS | 
LA CAPITAINE : 4 












PRAILLARD ET BÂFREUR ,PEUT- ÊTRE. 
MAIS SAINT - ÉMILION EST THTURS 
PRÉSENT À LAPPELI Mol ,JE EN De 
QU'ILSE PAGSE QUELQUE CHOSE D'ANORHAL' 
EN PLUS, TRÉVILLE 
EST ee TT 
PAS TE 









NE CHERCHEZ PAS D'EXCUSES À VOTRE COMPAGNON, CE. PAMBOCHEUR NE RÉEND 

HESSIEURS | JE CONNAIS LES PETITS GUEULETONS DE PAS À L'APPEL DANS LES VINGT- 

MONSIEUR HERCULE DE SAINT- ÉMILION /.. ILS QUATRE HEURES JE LE FLANQUE | 
DURENT GÉNÉRALE MENT TROIS OURS // << AUX ARRÊTS DE RIGUEUR RLURSIX Mois! 


( RoMPEz / 


st fe L 
- — 


ET CE SO/S-LA.. RLE7 73 


ON À FAIT TOUS LES ESTAMINETS … HIC… 


TOUTES LES AUBERGES ETTAVERMHES DE 
PARIS TEUS LES BISTROTS JON NA RIEN 
TROUVÉ,ETHE  (h SULS COHPLÉTEME 

. HC.. A 7 OHPETTE ! 
€ D 


Th 
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RL HR sv 1 4: 











EURE, D 


Moro ! où L'AVEZ- Vous Vu © 


À LA SORTIE DE 
COMPIÈGNE, EUR LA } 
ROUTE D'ARRAS !… 








AUSSI VRAI QUE JE 
M'APPELLE DE A 

RRARDIÉRE MÊME QUE 
SON SAUMON , IL NE SENTAI 
PLUS TRÈS FRAIS | | HAHA 
HA / UN MARRANT,CE 


| ) | __ SAINT - EMILION |! 
: À  _ 7 ( 













































(4 
+ ee AS 
Æ | HAHA 12 1 


MAIS. HIC'... C'EST LA DIRECTION TE 
CALAIS ! QUE VA-T-IL FAIRE À CALAIS ?/ 


PATRON ! ENCORE UNE TOURNÉE 
OUR LE COMPTE DES ) 
MOUSQUETAIRES : 








AUBERGISTE ! 
UNE TOURNÉE 
+ ERALE QUR 



















HIC / 5'a Dû ME | 
TROMPER DE CHEVAL! LE 
MIEN AVAIT UNE TÊTE 


HS 5 est ai EN RAITE 
VIENS. Wie. CHÂTEAU - LNEZIE. FEUR ARRAS | 
Nous N'AVONS PAS UNE, | 
GÉCONDE À PERDRE : 


HEUREUSE MENT 
HIC /.. QUE Nas CHEVAUX 
N'ONT PAS PU |! 










FLUS TARD... 
VolLA PLUSIEURS OURS QUE 
dl. NOUS ERRONS SUR LES RAITES 
SANS TROUVER TRACE DE 
: NOTRE AMI ! 
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VAS - Tu TE DÉCIDER À 
_BVANCER, ESPÈCE DE 
CS Z CRÉTIN Lu égarriqer 


(M) JETE L'AVAIS BIEN PITQUE * 
LE PLUS ENTÊTE DE NouS DEUX, C'EST £ 
MOI ESPÈCE DE HAMMIFÈRE IMBÉCILE ;: 









or | HEURE PLUS TA £D, A° j AUBERGE 
HÉUETUÉ / CONNAISSE 2 - Vous pus 
PEAUCOUP D'HOMMES QUI SOIENT ES ET ANT ”: 
Doése D'UNE FoRCE PAREILLE ? 
EN TOUT CAS ,RESTONS DISCRETS | 
1 C'EST LUI ,C'EST LE SEUL 
MOYEN DE SAVOIR CE QU'IL. 
MANIGANCE ! 







ET ENCORE SEPT TDUZAINES DE DÉSOLÉ PUR VOTRE SOAIPER MES 
CUISSES DE GRENOUILLES, CINQ PRIT, MAIS ILNE NS RESTE 
LANARDS DE VENDÉE ET UN DEMI- & LE MOINDRE CROÛTON DE PAIN ! 
POUF SUR LE CINQ ! Nabe, 2 eh DE Qu À UN 
ETIT INCROYAP 
PLUS DE DATE ! € route WE 
, c EST SAINT, 





cn” Ce 
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ET. LA NUIT EST TOMBEE SUR L'AUBERGE, 
@) TOUT DEVRAIT TORMIR | 







PAS LA PEINE DE SE PRÉCIPITER ! 
SI ON SE MONTRE ,ON NE 

CONNAITRA JAMAIS LE FIN MOT 
DÉ CETTE HISTOIRE ! 













“Sn, à 


Al * 


COGCONN 


PZZZZZZzRa 


ÉÉOON 


JE CROIS QUE MAS NE FERMEROMNS PAS L'ŒIL 


/ 
DE LA NUIT VEN EFFET lQUAND SAINT. ÉMILION 
RONFLE LES PLANCHERS 
TREMBLENT ET LES MURS SE 
LÉZARDENT /. . LA PREUVE. 
VOILA UNE FIQHIRE / 





CAPÉDÉDIOU UE LE - 
MONSIEUR DE CHATEAU ., RATS 
| NEUF. REVEILLEZ- M'ENDORMIR / 










Vous 





VOUS AVEZ RAISON | | 

VolLA QUI M EST PAS a VEN ire 
NORMAL ! | CHEMINÉE LAIBSAIT 
PASSER CLE LQUE 








LAISSEZ- MOI FAIRE ,MONGIEUR!| | JE RENTRERAI MIEUX DANS 
JE SUIS PLUS MAIGRE ET LE CONDUIT ET JE SERA) 
PLUS LONG QUE VIS ! PLUS PRÈS TU PLAFOND ! 


Ho! Ho! S©AINT- ÉMILION EST 
AVE & QUELQU'UN... HoHcHo! 
IL EST QUESTION D'UNE 





À ? de d 
k Le "1 
1 mi | épis RON 11 
Ve ma TENTE s do: 4 
MERS A 64 : MAX a 
PEN SS 
oi * | ru "4 
Ve “ 9 : Cancel 8, L 
A 0.2 5 : a 
AM rent tit al 
J née 
Len) St 5 | SAN LR 
9 ; Kara e” 
a Le Le 
CCE Ze / 
ls ou 128. 


Pal OLAUE O0 N- 
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PAR BELZÉBUTH ! MONSIEUR, CœiROHS | Nous 
—, N'AVONS PAS UNE SECONDE À PERDRE, 
MAN L'AFFAIRE NE PEUT ÊTRE QUE GRAVE À 


C'EST UNE Voix DE FEMME … 
ELLE N’A PAS L'AIR CONTENTE ! 


PALSAMBLEU fcETrE Voix $.. 
JE CONNAIS CETTE Voix f 


CR, | 
a, + L 
» = "A 
L . RC" 
+ hs L 
h Û [ 




















VOTRE MISSION S'ARRÈTE 
IC1 ! TENNEZ -Mol CETTE 
LETTRE AVANT QU'ON NE | 
M Nos SURPRENNE: 


7 MA. MADAME. 


Vous ME PRISE Z 
LE CŒUR! 


TOUT PARIS SAIT QU'UN 
MOleQUETAIRE DU Roy 
TRAVERSE LA FRANCE 
COSTUMÉ COMME UN 

HISTRION ! 


: (Vœus CROGAIS PLUS HAB 
O | 
TR bus MEN VovEz 


DOULOIREUGSE MENT 
DÉCONFIT, MADAME | 









JE TOMBE À INT JE CRoIg, 
FUR DÉDUER QUELQUUNE 
DE Vos TERRIBLES RUSSES! 


DÉPLLEL VOTRE MEUBLE, 

MONSIEUR | CETTE PERCONNE 

NE S'APPELLE DAS MADAME 
DE SLYBOiS // 


PERSONNÉ NE 
TOUCHERA À MADAME 
DE JoOLYBo1S // 
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ARRIÈRE, MONSIEUR | | 
VOTRE ESPRIT L'ÉGARE | 


CETTE FEMME, QUI SE ŒUIE DE VAS, 
C'EST MADAME DE SOMBREUIL DE 

- NoIRDÉSSYN | À 
CELLE QUE L'ON | 


APPELLE AUS&I S 
MILADY © 












CE N'EST PAS Moi. 
MONGIEUR,QUI 
M'ABUSE , C'EST Vois 
QUE L'ON TROMPE ! 


LL 














ELLE EOT AUSSI ,HELAS|! 
UNE MIENNE COISINE 

ET FAIT LE DÉCESROIR 
D UNE NOBLE FAMILLE 
TOUTE DÉVOAIEE AU ! 
SERVICE DU RO, 


OUI , MONSIEUR , MILADY ! 
LA SOMBRE ESPIONNE 
DE RICHELIEU | 


) nr. 
Cp 


PA) 
C2 # 
4 


LA 
















Ed [1.7  OSERIEZ- Vol JURER QUE. 
QUE cETTE PERSONNE 9%. 







CAPÉDÉDIOU $ LE MALHEUREUX 
S'EST ASSOMME LUI-MÈME! IL 
FAUT LE SORTIR DE LA $ 





89 


7 LE ETES PAS DEUX SUTION, 
VENTRE - S&AINT- He ! RCE, CHÂTEAU - NEUF! 
GRIS ! UN BRUIT \, | NW AN y» PAS D'HÉSITATIOH 
s N \ RS Ê à } 4 / GA è $ À 


À LA RESCOUSSE 
CALE PÈSCE $ MILADY 
S'ÉCHAPPE $f$ 


SS 


ET CE DIABLE DE 
COCHER MÈNE UN | 
TRAIN D ENFER: 
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ÉLLE À FAIT PARTIR 
SON COCHER DANS UN 
SENS PENDANT cite ELLE 


MON VIEUX CALE BASSE, 
IL S'AGIT DE NE PAS 
LE MANQUE R ! 


ADIEU JEUNE HOMME ! 
MES COMPLIMENT À Vos 


MIS | HAHA {{ 


SANG DIEU! 
VOITURE 
J'A\ ÉTÉ | 


MILLE TONNERRES ll 
C’EST MILADY QUI CONDUIT 
LE CARROGSE Il AE ME aus 
LAISSE PERNER COMME 

UN GAMIN ! 



















LAISSONS SAINT - ÉMILION, 
MONSIEUR DE CALE PASGE | SA 
SANTÉ N'A RIEN À CRAINDRE | 
IL EST ASSGEZ RoOBUSTE | 


QUE SE PASSE -T- IL, MONSIEUR DE SAINT - 
É MILION ? Vous NE POUVEZ PAS RESTER LA TAITE LA | 
NUIT ! D'AILLEURS, LA PLUIE COMMENÉE Q OM PER ! 











NE FERDNS PLUS UNE MINUTE | IL HIS FAUT RATTRAPER 
MILADY ET INTERCEPTER LA LETTRE QU'ELLE FORTE, AVANT 
AU ELLE NELDÉCLENCHE QUELQUE DIABOLIQUE MACHINATION à 


VENEZ l... JE CRolS QUE NOTRE 
AMI À UN EU DE PEINE ! 












IL NE ME RESTE FLUS QU'A 
TROUVER QUELQU'UN DANS @E 

FORT DÉSERT RUR ME CONDIIRE 
… BATEAU DU CAPITAINE KLINFECK 







ENFIN ,ME Voici À EON 
pe 671  PORTET LES HAISQUETAIRES 
ÉD ©EMBLENT BIEN AVOIR ABAMDONNE 
Der. LA CORTE | 


Ru 2 AR LL LE | 





HoLX, PASSEURS | UN SAC D'ÉUUS FRAIS men 
Tout HEUFS FAIR ME CONDUIRE AU ÿ PAT ON ARNO 
$ | TE / PAS FROID AUX YEUX PUR 
À FRS ENCABLURES !!l ; A PAR UN TEMFS FARES - 
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PRENEZ GARDE DE NE PAS FAIRE VERSER 

LA BARQUE. QUOIQIE Vous ANETZ 

LE PIED LÉGER l… LARGUE LE ; 
CANOT ," LA PBOIFFARDE ‘. 


ALLONS , MESSIEURS, PRESSNS | 

dé SUIS ATTENDUE SUR LE. 

"'PARAIDEUR" | QUE SIGNIFIE 
CET ARRET 


A F, os LS 
AO FT 


— VO CHÂTEAU - NEUF? 
Vou& ALLEZ ME PAYER 


PÉSGOLE , CHÈRE COUSINE ,MAIS 
VOIg ME VOYEZ OBLIGE DE Vous 
RÉCLAMER LA LETTRE QUE VIS 
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C'EST PAS SOUVENT QU'ON VoIT UME 
PETITE DAME COMME VOUS SE PROMENER 
LA NUIT EN PLEINE MER! Vos 
MNEZ DU CRAN |! PAS VRAI, 
“LA BAFFARDE"? 


PENSEL - VOS QUE ASGSEZ RAME EN 
NŒIS GONONS AGGEZ |) EFFET ! J'AI DEUX 
Loi Du RIVAGE, / AMRULÉES À LA MAIN 
MONESIEUR ©? GAUCHE ET TRolé, À 
\ " LA MAIN DROITE ! 


—— 


ERAVO 


À 
PCOFFARDE "| 
PORTEZ EUR Vous ! 





À Mol, 
MONSIEUR DE 
BALE PASSE ? 
JÉ NE GAS 
PAS NAGER ! 

GLoRF / 





















Noug NE SOMMES PAS 
SÛRS QUE LES CHES 
SE PASSENT COMME 

Vous LÉ UHAITEZ., 
MAPAME ! 










J'ALEN EFFET. L'HABITUDE 
D'ÊTRE FLUS COUETTE. MAIS 
LAISSONS CES DETAILS /.. 
VOUS PARTEZ SUR L'HEURE 
FUR LONDRES , REMETTRE 
CE BILLET À MONSIEUR DE 
PUCKINGHAM | 


bn. | 


VOUS MADAME ?/ ET DANS QUEL 
ÉTAT | J'AVOUE QUE JE NE 

M'ATTENDAIS PAS À VOIR MILADY 
EN PERSONNE ! 

















PARDONNE Z- Nous NOTRE ENTÊTEMENT 
MAIS NOUS AVONS JURÉ D'AVoIR 
CETTE LETTRE | 


TS. E 
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L'AMORCE ! MOuILLÉE ! TANT 
PIS! JE L'EMPLOIERAI 
AUTRE MENT | 

















sh 











CE d, 
VA PRÉSENT, DONNEZ- \, SV VENEZ LE 


À Moi CE BILLET. <\ PRENDRE | 
MADAME ! Les 










GOEZ RAISONNAPLE MADAME : Nous 
NE SALIRIONS UTILISER LA FORCE 
NVEC UNE PERSONNE D SEXE 




























Fi LA 
ms” | D ti — TPE. (VOTRE GALANTERIE 
AR Vu PERDRA ! 
MS him 
h PE 
LA À SDAÀ 
70 2 









HÉ BIEN TANT PI& , MADAME | LA @œi MES AMIS 
HESITENT Mol,JE NE RECULERAI PAS | 


SAINT ÉMILION / 
LES ) 


\ LE Te 
: | EY ee 
, ’ … 
, LM 
| n 








(' 


ON 
7 #, 
- a 


SAINT: ÉMILION | Vou® ÊTES UN LÂCHE | 





MAIS FAITES DONC ATTENTION : Vou& ALLEZ ME 


VOIS AVIEZ OURÉ. DE ME SERVIR RER LE | 















rR | VOUS ME RASGSUREZ, MADAME 
que au Â _— DERNIER SOUFFLE | 81 J'EN AAIS LE |"MOINDRE (@ 
C'EST VRAI : JE VUS ANVAIS PERMIS DATE, J'IRAS à 
D'USER DE MOI, MADAME DE AFFÛTER MA s 
JOLNPHICl. HE A LA RAPIÉREZIR- (6 _ F 


MON SAN GI. MAIS PAS MAINTE NANT; 


EN SER, MAD 2 | dogs 27 D (& 2) 
D'EN AELI AME | CETTE LETTRE | O7 2 CRE 4 
UT Æ 7 
é rues | : Cd j | d AY 








AE 
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| HUIT SAIRS PLUS TARD.CHEZ MONSIELR 


DE TREVULLE 
BRAVO, HESGIEURS | |5 
TL TRAVAIL / 





IL S'AGISSAIT D'UN PILLET ECRIT 
PAR UN FAIGSAIRE - L'HOMME 
CIMETIÈRE, PROBABLEMENT - 
IMITANT LA SIGNATURE DE LA REINE 
ET SUPPLIANT MONGIEUR DE 
PEUCKINGHAM - PREMIER LORD 
D'ANGLEÉTERRE - DE LUI VENIR 

EN AIDE CONTRE 
L'INIMITIÉ DE | 


IS 
É RICHELIEU 


LA REINE ME CHARGE DE VOUS 
ADRESSE R &A nr SC , 
QUANT AU CARDI ; fé 
BEN FAT DE LAISGER ALLER 
MILADY . C'EST SON MEILLEUR 
AGENT . IL VOIS EN VOIDRA 
y ON FEU OINS | 






















(524 













CONNAIGSANT L’AMITIÉ DE ILNE RESTAIT PLUS 
BUCKINGHAM PUR LA REINE , AU CARDINAL QU'A 
LE CARDINAL NE DOUTAIT PAS ATTENDRE PUCKINGHAM 
UN SEUL INSTANT QUE SON ET À L'EMPASTILLER | 
GRAND ENNEMI PERSONNEL, 
 DÉBARQUERAIT EN FRANCE , 


” 4 . L La 4 te 
- J EE 4 | 7 , | ” à Je hu J APS . 
L "Q a. VE he » 14 # Fr 3 
" ‘AS 
LC 4 ”, PATES PISE LS 
N « £ Hi D, "5 = CF se y 
Rap PAL V1 
p N cé . 2: 
- pe à 
b = g (CL “ 
241 € (9 
na. # 
D à N 
( 


EU 
CE 
… 1 UN PETIT 


FOURSE-CAFE RUR 
LES MOUSQUET, AIRES 


ÉCCCC 
OIR || NX 


ET 





















COMMENT, SAINT< EMILION 2/7 Now, [IL M'EN RESTE L 
N'ÊTES -VŒIS DONC FAS MERSIEURS | UN RHUME // ñ Fa 
GUÉRI DE CE GENRE DNS ENCORE !/!! 


D'AVENTURE ©? 






, 


44 A 






L 
—” 
LA 
À 
à, 
{I 
| * 


ENTENEMS 


. pamre «escrocs 
PE 15 





\ 
{ 





1 
è 
At 
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HEBDOMADAIRE +» 38e ANNEE 1922 FRANCE F 2,50 - BELGIQUE 20 F »« SUISSE 2 FS 
13-2-75 LUX, FL 21e CANADA 60 CTS « ESPAGNE 35 PTAS 


PAUVRE 
LAMPILL ! 
UN VOYAGE EN 


en maxi : 
L'ÉPERVIER BLEU. 
SAMMY, SANDY et 

LES MOUSQUETAIRES ! 





COLLECTION PÉCHÉS DE JEUNESSE 


(at 





Les 44 planches du Vaisseau des brumes ont été prépubliées 
dans le Journal de Spirou n° 1922 du 13 février 1975 au n° 1938 du 5 juin 1975. 
Elles ont ensuite été reprises en album 
dans la collection « Péchés de jeunesse » (éditions Dupuis, 1984). 






r F _ dé 
L - AN 
C0 . D?4 . 
{ dé 
#: we 4 “ ; 
| # . | 
é I r" 
| va ES 
° 
Li ' 
, 
ë 
/) 


LES MBOUAEES 


LE VAISSEAU 
DES BRUMES 


Dessin: MAZEL / Scénario: CAUVIN 





DUPUIS 


MARCINELLE-CHARLERO! / PARIS / MONTREAL / BRUXELLES / SITTARD 


© LE 
@QUELTEMRS / 


MoRBLEUl IL S'EST PASSÉ 
QUELQUE CHasE T'VIENS, 
ALLONS VoiR CÂLIME ! 


UE lUol pi&- Mol FISTEM , où CES GENS 
COURENT: ILS AINSI ? 





IL Y À UN BATENU 
QUI VIENT DE 
S'EÉCHOUER 

Su 
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ATTENTION 
IL FAT 
GLISSANT | 


Pr 
“ 
# 


4 


.— pi SS . 
é ” L < 2 e = 
gs 7 | ec ; a V4 % 
CA æ 
er NS 
» Ah 


7, 
a C 


L'ANSEN C'EST SÂREMENT ENGORE UN, 
Cou? DU VAISSEAU FANTÔME : 


PA 
| C 
Ë 4 \ 
/ T 
| 2 7 14 SR } 


LE VAISSEAU 
FANTOME : 


S'AGIT DE FAREUNE | LE 
EX 


ENTRÉE REMARQU 


…— 


) si 
€ 
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QU'EST-CE QUE C'EST QUE CETTE 
HISTOIRE © QUIS-LE,CÂLINE JE 
VEUX EN AVOIRLE CŒUR NET ! 




























( 


LA BRÉTELLE ?°/_ CS ES 
QUÉLLE BRETELLE ? À EN LE 

=SS $ Oo è : 
NT DER | au s'est ÉCRASÉ 
ASC HA DAue LES RÉCIFE | 


DIRE AU Roy … LE VAGSEAU 
FANTOME !..IL..IL. 
"LA BRÉTELLÉ . ANÉANTIE :2X 





de 








TRS 












MILLE | 
CLoOPORTES' MAIS 
C'EST UN VAIBSEAU Ti 
Ro |! ON DIRAIT @U'IL 
À EI AU MOINS DIX 
aatr bus 


ET PEL, APRÈS … 


MAIS QUE SONT DEVENUS L'ÉQUIPAGE 
ET LE CAPITAINE 

















PAUVRE GARS! ) UN VAÏSBS EAU FANTS ME Il 
C'EST FINI ! PALSAMBLEU : QU'EST-CE 


— QUE C'EST QUE CETTE 
ÉD; FARCE SINISTRE 77 
1 \ DL  : <= : LA 





M... MORT | Tous. 
Taé MORTE … 


A AAAU/. ee 
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EN ROUTE , CALIME : DIRECTION : 
PARIS | J'AI HÂTE DE TIRER 
CETTE AFFAIRE AU CL 


RSA (3 
_ er D 


…. ET VITE ! 
C'EST ! 
IMFoRTANT ! 





GIRE ! MONSIEUR DE my MAJESTÉ VEUILLEZ D'ABORD 
CALEBASSE GOUHAITERAIT EXCUSER MON INTRUSION 

AVOIR UNE ENTREE NEC INTEMPESTIVE , MAIS... 
VOTRE MATESTE ! IL INSISTE IR 
L'URGENCE DE SA RERUËTE ! 









A 
QUAI, 


nr mm à 
Aer 


… EH BIEN NOILA ./ Vous Vois | | TENEZ\ MÊM 
RAPPELEZ SANE AUCUN DOUTE TE | | D'ANGLETERR URT 
LA PERLE .QUE DIS-JE DU HVAU | |D'ENVIE…. MAIS FOURQUoO! 
DE VOTRE FLOTTE ? ME PARLIEZ-VOU8 DE LU 7 


LA PRETELLE ", AH EUH … FARCE 
AM AN MAGNIFIQUE PÂTE AU Ru A Les { 
» L. Fe 
A FAUR DE gAloeE Plus | FA, BIRE 
NU, DUN PRINCE. EH.EHL. 


| 4 





Y 
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IMBÉCILE ,Voug M'AVEZ 


MAIS... SIRE..dE NE 
PIAIS PAG SAVOIR QUE VOIE 
ALLIEZ SURSAUTE R 

fn DE LA EPRTE fl. 
PAR. © 


—""") 


SUFFIT , BARBIER | CONTINUEZ VOTRE 
PESOGNE ! AINGI DONC ,MONSIEUR , " LA 
BRETELLE" EST PERDUE CORRS ET BIENS ? 
MAIS COMMENT EST-CE ARRIVE ? FURQUOI? 


UN MALHEUREUX MATE LOT 
AGOMISANT MA PARLE 
n D'UN VAISSEAU 5 


ENTAI LLE / 
LA AE ! 






































LUI ENCORE Lui | LE BRUIT EN À DÉTA 





: COURU LoRS DE LA 


"L'ÉTOILE DES MERS! 
NE GÉRAIT- CE 
QU UNE SIMPLE 

COÏNCIDENCE ? 


À CETTE UISTOIRE DE 
VAISSEAU FANTÔME ,GIRE 





? 





F SRE /AULGIRE | 
c NOUVELLE ATROCE | 
| VAlIOSEAU /. 


CORPOEUF |! 
CE QU'IL FAUT 

COMME | 
PATIENCE ! 












_OQAUF CES MALHEUREUX QUI EN 
CONT MORTE |! EST -CE DONC 
LELA QUE Vou& AVIEZ À ME DIRE, 
MONSIEUR LE TAPAGEUR ? 


JA FEU, PE CHOSE PRÈS, 
SIRE {IL NE S'AGIT FAS 
DE "LA BRÉTELLE ", MAIS 

\ DE “L'IMPUTRE SIBLE  // 


4 TL © CT j DS ai SET 


"LA DRETELLE À 
COLE CORPS ET 
BIENS.JTE SAIS 
AUSSI QUE LE RESPONSABLE 
EST LE. FAMEUX VAISSE AU 
| FANTOME QE TOŒIT LE 

; MONDE CONNAIT, 

/_ MAIS QUE 

PERSONNE NA 
JAMAIS VO !.… 









































107 












PAR SAINT 
GEORGES ITU LAS 
FAIT EXPRÈS / 


SIRE MONSIEUR CHÂTEAU - 
NEUF-DU - PAPE | dass 
A ÊTRE REÇU 









‘14 


DÉSOLÉ , 
GIRE, MAIS Vous 
* TRÉSPAUTATES, 

NOUVEN 


. 


Quoi ? ENCORE ? 
C'EST BIEN | = 
QU'IL ENTRE | & 











ÉNFINI UNE BoNNE NOUVELLE 

FRANCHEMENT, JE COMMEN AIS 
À DÉSESPÉRE 

À MAIS DITES - Mol, 

enr GUER AMI, DANS QUEL 

ne | 







VENEZ-VOUS M'ANNONCER 
LA FIN ,MON&GIEUR ? 


















. 
L' ÉTOILE DES) 


PORT MoUILLE-T-IL? 
MERS" "ne, ” 





ET FOUR QUELLE RAISON 
SON CAPITAINE A-T-IL MIS 
TANT DE JUS À DONNER 
GIGNE DE VIE ? 


CELA LUI AURAIT 
ÉTÉ IMPOSSIBLE, 
GARE ! 


L' ÉTOILE DÉS MERS“ 
N'EST PLUS QU'UNE 
ÉPAVE SANS CAPITAINE 

ET SNS ALES | 









EX ….EXCUSEZ - Mol, GIRE, 
MAIS JE ERoIS AE | 
JE ME ŒUIS COUPE : 


CETTE fol®, C EN EST TROP | 
QU'ON REÉUMISSE MES 
MINISTRES..MEÉS AMIRAUX ; | 
NOUS ALLONS TENIR CONSEIL 
ALLEZ, MESSIEURS , TE Vous 
TIENDRAI AU COURANT 
E MES ) DÉCISIONS! 
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MESSIEURS , LA SITUATION 
SE RÉSUME EN QUATRE | 
MOTS : J'AVAIS UNE FLOTTE : d 










SIRE , IL 
FAIT FAIRE 








DE FE 


ETES: 


MESSIEURS | J'AI LE TRISTE 
DENOIR DE VOUS APPRENDRE 
QUE LA FRANCE EST 
GOUVERNÉE PAR UNE | 
BANDE DE LÂCHES | 









JE PRENDRAI 
DONE SEUL MES 
DÉCISIONS ! 


















PUR UNE 
MISSION, ON /MARINS , MORBLEU : 
EST GÂTÉS / À PURdUoI Nue? 


SI LES AMIRAUX 
9 EUX-MÊMES ONT REFUCE 
À C'EST QUÉ LEE RISQUES 
À SONT GRANDSITRES | 
GRANDE ! 


| 






L£E CONSEL DIRA I CREPIECU/L EE... 


[IL FAUDRAIT ARMER UK 
VAISSEAU ET CHolSiR LE 
MEILLEUR D'ENTRE NOiS 
FOUR LE DIRIGER … 




















4° L'AYRRE … 
[l 


… COMPRENEZ - Nos, SIRE : 
PUR LE BATEAU,IL N'YA PAS 
DE PROBLÈME . MAIS PERSONNE 

JAMAIS ,NE VOLIPRA Ÿ MÉTTRE 
LES PIEDS | 


AH! SI 3 Avag f ET Mol,®l dE 
VINGT ANS N'AVAIS PAS LES 
DE MoINSl À HORRIBLES CRISES 
DE GOUTTE ! 








































ÉAELERS 
= —htilres 














PEUT … PEUT - ÊTRE 


VENTRE - SAINT: GRIS | JE NE SUIS PAS RIONS - Nous 
FOURRO RE 7 Ent 


UN COUARD | JAMAIS JE N'AI RE FUSE | 
DE CROIGER LE. FER! AVEC PERSONNE | 
MAIS TIRER L'ÉPÉE AVEC DES 
FINTOHES  T'EU FRISSONNE / 


F 2 = 


1 à 2 né 


) 
























REGARDEZ ! C'EST MONSIEUR DE 
CHÂTEAU -NEUF | C'EST LUI QUE LE 
RON mn À CHOIS | R UIRE 
| LE VAISSENA. FAN TÉ ME : Fr 
QUEL GENTILHOMME 
CE DoIT ÊTRE | 


LIN VRAI 
HERaS MA 
CHÈRE ! 
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QUELLE Jol£ , MONSIEUR , DE 
REMCONTRER ENCORE EN CES 

URSS HMBRES , DES HOMMES 
.. DE VOTRE TREMPE | 


REFUSGER ? 
AH, Ç | 
JAMAIS ! 


MAIS qui BIEN. PUISQUE 
PARLE DEA Nos SOMMES 
REFUSER : TES D'ACCORD,, 

ALLONS -Y 7 
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HÉLAS I IL 






IN (e 
(Fe à 
à Va 


s7 

4 
Si ll P 
CRETE SX 


SALUT 
TOUS , 














Te . 


> À 
D 





g 






# 
. FAR 








EU! OH! ARRÈTE TE | 
BONIMENTS MOGQUETAIRE ! 
PERSONNE. ICI NE 
CONGENTIRA À MONTER EUR 
TON RAFIOT! ON NE E BAT 
FAS NEC LE DIABLE |! 


cH! MAIS QUI EST - CE 
QUI PAIE , MOSQUETAIRE ? 


Mol, MOR BLEU : 
AUBERGISTÉ, AFPFORTE 
TES MEILLEURS VINS ; 
ET QUE LE FLUS FORT 

GAGMNE. ! 








EST AUSSI INUTILE 
QU IMPRESSIONNANT. 
QUE VOUILEZ- Vous QUE 
NOUS FASSIONS SANS 


CR 
HA 4 


$ À , 





À Vou£g 
Q GENS 
DE LA MER ! 


D SE 7/7 






FUI 


/ 
/ 
11} 
(11 
{ 
ff 










p 
ETS) 










pa 


JS LEA Ki 






AU ES 
A \| A er 7 


MAIS QUI VOUS PARLE 
PL EMBARQUER ŒUR CE 
RAFIOT ? HM: 


ÉCOUTE UN PEU, 


ON L'EMPLUME ! FRURAUoO! 
>= LOR 
\ AE 


. 7 





Tau 


ÉS-TU ENTRE IC, 
ALORS ? 









# 


A À nes TE 2 
Æ 
Y AVAIT DEUX HATELOT, 
|S'EN ÉTAIENT ALLÉS … = 
AR À, E 4 S 
kR> > 


a? 
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FOUR VOS METTRE AU DÉFI | 
PÉREONNE N'INGURGITÉ 
COMME Mol LE PETIT VIN D4 
(A Qu ME PROIVERA LE 
sde "NTI TTETT 


VOILA QUI EST MIEUX: 


sl 
ON RELEVE) LE 
ù F1 : K 
TC 


g. DÉ 
PA 


“1 
/ M PER 



















— 
Fr al 


fi. 


SA | 
5 





PALSAMBLEU | ÇA FAIT DES HEURES QUE 
CA DURE . 


FARFOIS JE ME 
DEMANDE I ILS 
METTENT TOIT CE 

QU'ILS POoIVENT 





HIFS … GA Y EST. M. MESSIEURS" 
J'.HIPS...J'AI GAGNÉ | ILS SONT À FOUT 


Vo  AUSS: , MON 
VIEUX : VouU&g 


TANGUEZ 


AUTANT QUE &1 Voig 
ETIEZ DÉJA EUR 
LE BATEAU! 


PAS, 
CHAT 


EMIL 












PARFAIT | JE. VAIS FAIRE 
MES ADIEUX À CÂLINE, 
C'ÉTAIT LE PUIS ON S'ÉLOIGNERA 
NIER !_ À Du QUAI. PLUS LOIN ON 
a), SERA À LEUR RÉVEIL, 
| MIEUX CELA VAUDKA 


















VoUg POUVEZ COMPFTER 
ŒUR Mol . MON | 
GENTILHOMME : 
FUR UNE POURSE. 
PAREILLE , ELLE 
AURA MÊME UME 
COUVERTURE DE 
LAINE FUIR DRE 


ATTENTION , MONSIEUR DE 


À RETI 


| 
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| 


CHÂTEAU-NEUF , APPRÉTEZ-VOUIS 
RER LA PASSERELLE ! 


>, 7 


a. 


DIANTRE , C'EST 


| Le. 
QS 
“\ 

2 SITE 


ne 


La 


Li 
, &y 


_ 
nu) 


AN “= 
RS 
“= 


. = 
L 1 


QUAND MÊME ie 
MALHEUREU X 


DE VOIR ÇA | 


* 


ME LE GRONDEZ 


HON CHER 
EAU -VEUF,. DANS 


LE FOND, C'EST 
FOUR LE SERVICE 
DU Rogÿ QUE AINT- 


ION S EST, 


‘ 


GSACRIFIE : 









TU COMPRENDS ,MA GRANDE Folle ? dE 
NE PEUX PAS T'EMMENER AVEC Nole... UN 
CHEVAL , C'EST PAS FAIT FRUR ALLER EH 
BATEAU |! TU VAS M'ATTENDRE SAGEMENT 
ICI, CHEZ MONGIEUR L'AUPERGISTE |. 




















NY 7 IL FAUDRAIT. CENT HoMH 
à ( LE FAIRE DÉBARQUER AK 
AVIS J'EN RESTE RAIS LA, MoN BON. 








BIEN, CAP'TAIN TRÈS 4 

BIEN | ON PEUT DIRE QUE 
T1, AU MoiN&, TU SAIS 

L.MENER TES HOHHES ! 














LA NUIT SE PASSA SANS 
INCIDENT, TANDIS QUE LE. , 
REFLUX EMFORTAIT LE CRÂVELR". 





ES FOUR 
À Mol HUHBLE / 






QU'ÉST-CE QUI S'EST PASSE, 
CAP TAIN'7 TU SAIS TRÈS BIEN 
QU'oN NoiS À EUBARQUÉS 
PAR TRAÎTRISE | TU SAIS 
où Noœu& ALLONS, ET TU 
NE PIS RIEN , ALORE 
QU'HIER ENCORE //... 










O1 JÉRS VIVANT 


DE CETTE AVENTURE, 
JE TE TORDRAI LE | 
CU , MOAIEGQUETAIRE : 


_ — | 
C2 
TEL 
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TU Vois , JE TE L'AVAIS BIEN DIT QU'UN 
CHEVAL N'EST PAS FAIT FUR, VOYAGER 
EN BATEAU . MAIS Toi, AVEC TA TÊTE DE MULE, 
TU REFUSES  _, TOUJOURS D'ÉCOTER | 





PITÉS - Mol, CAP'TAN” QUE GAVEZ-VOus 
DU VAISGEAU FANTSME ? 


FAS GRAND-CHASE , 
SINON ŒIL ŒUREIT 

D'HABITUDE AU PLUE 
EPAIS DE LA BRUME : 


















ON PIT QUE SON ÉQUIPAGE EST 
COMPOSE DE DEÉMONS VSQUEUX 
QUI CRACHENT DES FLAMMES 
ET QUIVOUS LACÉRENT | 
LE CORPS AVEC LES DENTS. 







ET MALHEUR À QUI LE 
RENCONTRE | MÊME CEUX 
QUI EN SONT REVENUS NY 

ONT PAS SURVÉCU ! 
















LS NE NS PARDENNENT 
PAS DE LES AVOIR :& 
ENTRAÎNES DANS CETTE 
AVENTURE ! IL FAUDRA à 
GE TENIR CONSTAMMENT 

QUR SE6 GARDES | 


FICHAISES | BALIVERNES QUE TEAUT CELA! ALLONG. 
MESSIEURS , VOUS GAVEZ BIENQUE LES MARINS 
EXAGÉRENT TUIURS | 










LL 


TA - 
NN © 
Wal @X: 
ù \\ + 
\® 4 
ne. 








JE Voig QUE L'ÉAUIPAGE N’EST 
PAS SEUL À AVOrR LES NERFS À 
VIF. VS CRIÂTES "FEU" UN 
TANTINET TROP VITE , MON CHER 
CHÂTEAU-NEUF | 


JE... 1€ 
(& PROMETS SUR L'HONNEUR 
CI ) DE DÉDOMMAGER SUR HA 
x W 












»® 





ÉDLDE CE MALHELIREUX 
PÉCHEUR DÉS NoTR 
RETIR | 















NS Xe 
aNe 


2 - 
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LE ERAILLARD S'ÉPAIGET ZIHoCHET. FAIS SONMER LA CLOCHE | 

DE PLUS EN PLUS. NS N [L FAUT QUE Noé SIGNALIONS 

FUVONS PLUS AN RER DUNE NOTRE PRÉSENCE AUX ÉVENTUELS 

PRASSE SANS RISQUER LA IMBÉCILES QUI, COMME Nœug, 

CATASGTROPHE. Nu SGERAIENT VENUS SE PERDRE 

RESTERONS ICI AUSQU'AÀ DANS CETTÉ FICHUE PURÉE DE 
5. 


CÉ QU'ILSE LÉVE. 


AA4444 #4 //. 
EUE SONNE LR SEUL 


GA N'ARRANGE RA PAS LES 
CHoSEs , L'ÉQUIPAGE EST 
DE "ANT EN FLUS NERVEUX ! 
MÊME MONSIEUR DE SAINT- 
ÉMILION EN OIBLIÉ DÉ | 
MANGER ! R 7 Nuer 
; _ G ) nur 
e TT 





… GENT UNE ETREINTE GLACEE LE SAXS/R A LA GORGE... 


h. UNE ATTENTE CHÂRGEE DE MENACES GS'EMFARE 

DU *“CRANEUR ‘ DEVENTY SILENCIEUX ..  SLENCE PESANT 
r ais à TAKR LE SOU D'UNE ELOCHE … MAIS DE QUELLE 
CLOCARE %. 





PR 





EN EFFET, UNE SOMBRE RP Le 
ANGOISSE S'EST ABATTUE 


16 PONG 
ŒIR LE NAVRE … CHACUN... DoNG. nié 
DT GONG, FM : 
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MILLE ELOFORTES! MAIS | 

L'EST UNE VOIX DE FEMME! 

VITE ,IL FAUT ALLER À 
SON AIDE | 


S1, JUSTEMENT | AIDEZ- Hoi 
SGÉULE MENT À DESCENDRE 


| 
‘ DAU&G LE LAS, 
Ne Vous | 
ACECMPAGMONS! 





rs ES 
N' NA | À {à = 
+ re Haue ! ; 
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Now! Ag Vous | a Noue 
QUITTOMS THIS LES TRoIS LE 
BATEAU , L'ÉQUIFAGE AURA 
TOT FAIT DE | N 

| APANTENNER : 


=. 
“ 
















CALEPABSESE À 
RAIEON , ILS SONT 
MoRT& DE | 
FROUSEE : 







TÉMEZ) 
DoH : | 
J'ARRWE | emm—— 









27 Hé lHol di éterverics! 
VV HxiHoua… MoR0i ! m4 2 24 

à IMSIPLE D'r \oIR 

D Quoi QUE CE &ciT DANE 

ŒTE E FAIVAN TABLE PURE E 








QUE L'EM FASSE SGONNER 
LA ELOCHE ! S'IL VIT 
ENCORE ,IL Nue 
RETRAUIVERA. GINoN I IRAI 
À &A RECHERCHE ! 





D'Ae RD. 
D'ACEORD, 
à. T'ARRIVE : 
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ENFIN | Vous VoiLA | 0 
QUE Voug EST - IL ARRIVE < 
FOURANO!I CE CRIF 


À ME 
PétiLAceE | 





JAMAIS dE N'AI 
CRITIQUE VOS GAITE 
FEUR LE GIGOT ET LE 
VIN DE PHRDEN X ! 


FORTEZ - LA DANS MA CABINE 
ET VEILLEZ À CE QU'ELLE ME 
MANQUE DE RIEN ! 


COMPTEZ EUR | 







PEU ...J'NQUE 





PEUR ,TE CRIE 
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VITE! AIDEZ- Hol A 'HIGSER CETTE HEUNE 
PERSONNE À PORD | QUE L’ON PRÉPARE 
DES COUVERTURESZ ET DÉS VÊTE 
CHAUDS | ELLE EN AURA BECOIN 


UME 

D 'DEMoISELLE : 
PALSAM BLEU, 

FURVU QU'ELLE 
SOIT JOLIE !| 


HENTE 


Mol ,dE PRÉFÈRE LES 
DAMES, ET CELLE-CI, 
ROWÉZ - Mol. AIRPÂASSE, 


C 


TOUTES LES AUTRES. 


* 
7 ré per 
‘ e . “+ 
À = ‘ nn > 
4 Ar 4, 
; ' E. 
J : 


ARRIÈRE ,MANANTS | VIe 
ÉTIÉEZ HoINS FRESGSES 


A Mo NI, 
IL VAUDRAIT MIEUX 
ER UME GARDE 









…, JA A 

ë © es 

à 49 & 
_æ 


VOUS AŒUREREZ DONC 


GA AURVEILLANCE, 
CHER AMI, MAIS... 
DEVANT LA FORTE 


| 








/ ŒIRANT CN CŒIRT MoMENT., Tor LE MONDE 


OUBL/A LE VAISSEAU FANTOME … 
A, 







Fol& , ON DIRAIT 
GQÛ"'IL VIENT | 
DRoIT SUR Nue | 





ALLONS , ALLONS | CALME -Toi, MA GROSSE . CE 
N’EST QU UN MALHECIREUX PÉTIT VASE EAU 









FANTÔME DE RIEN TU TOUT !… NolS ALLONS 
TE LIQUIDER CA EN UN TOUR DE MAIN !.. 
















WE 
2, AW 
L LUUX PP: 

EM 


J'ESPÈRE QUE 
ALIME 
NE £'INQUIËÊTE 
PAZ TROP | 





S & | Æ 
» QT & 
AIN /) 
) \E / a. 


L)' 





& ValLk | Vous 
2 À TEMPS ! 
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SING - DIEU! C'EST INIMAGINABLE | LES CANONS EUX- HÉHES ENT , RE COUVERTS 
TOUTE SA COQUE ÉST RÉCOIVÉRTE D'OR; CORNE DE EAIC ‘ NOILA DES 
D'ARGENT ET SERTIE DE MILLIERS FANTOMES QUI SE ÆFAIENT DU LUXE 
DÉ DIAMANTS ll 
EN EROIRE 
GÉS JEUX: Af 


x 


> 7m: 
as ne” à 
là K° 0 J'uxX Æ LÉ) — À 


RÉVEILLEZ - VS, MoN CHER AVANT 
QU'IL ME TURNE AU CAUCHEMAR 


n 











LA 
(CG PAL 
S 27 
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UT LE MONDE À RSS MORBLEU | d'A ù 


SON POSTE : PAREZ PISTE L'IMPRÉSSION QUE 4 
A L'ABORDAGE !! = GA VA CHAUFFER ! 
KG 





7 


L 


Ü 


f ss : 
_ L9Y/: o Br) AE PRO 
_ Z F \< D æ / 
cr, L \ ee PU 4 ) ) 
RE L — >< 
k 


MA PROTÉGÉE DRT 


LA 










TANT MIEUX dE M'EN 
VOU DRAIS DE MANQUER 


TOUHURS MALSR ; 
LE DÉPUT DE LA FIESTA ! 


E. LE 
CHAM BARD . L'EST INCROTABLE | 





LL LIL Ler 
ARE TO DH 
LCL ù 
F EP rs D p1] 
|} 7 22 





V7 D WN AUX | nn 


4 æ \S 
D AG A e - CORPOEUF 


CE SONT DES 
FEMMES ll 
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CAP'TAIN”, QU'ÉST- CE 
QUE JE Dols FAIRE?JE 
N'A| JAMAIS FRAPPE 

UNE dite / 

AVEC UNE TUÜLIFE ! 





uAuUAUA | 16e FEMMES | HE | Ho '|CALMEZ-Veue, 


MORBLEU : Vou 


C'EST LA MEILLEURE QUE “2 dt fé 
J'AE JAMAIS VUE / HAHA Û LÉ NAT MELE ce À 
HA! HoHoHoHAUAHA ! ù € À ES 


adii Ven 


ALLEZ-Y ,LES GARS | CHER AMI ,DITES - Mol QUE 
DÉPENDEZ ÆoN SANG | ca MES YEUX DEFTOMEENT 2 | 

’ = AL ou 
LEkE or nie MÊME /! 


LT 
We 
WQ 
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CR" | 
Re 
SC), 
ELLE EST FOLLE | 
LLE EST 


€ 
COMPLÉTEMENT 
FOLLE / 


MILLE Lo RRTES Il 

MAIS ELLES Nos 

CANONNENT A 
BAT FOoRTANT : 










DT mue C'EST LA JEUNE 
| eEAuTÉ Que Vous 


RENDEZ - VOUS, MÉSSIEURS| 75 
US | ÉD) RTÎTES DE L'EAU 


VouS ETES PERD 












_Æ 





ff GUEST 
QUE CELA 
SIGNIF| 
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ALLONS, MESGIEURS | 
UN PEU DE GALANTERIE, 
QUE DIABLE ! IL 
S'AGIT D'UUE DAME 
QUAND HÈME ll 


JÉé QUI LE CAPITAINE Où 


x AUlSA, MONSIEUR, Veie 
VAIBSEAU FANTOME 


AURIEZ MIEUX FAIT DE LA 
LAIBSER FLIRTÉR AVEE 
LES REQUINE / 


| 















AU COURS DE LA DERNIERE TEMPÊTE, 
UNE LAME M'A EMFORTÉE FAR- 

DESSUS PORD,ET MON ÉQUIPAGE ME 
CHÉRCHAIT EN VAIN DANS LE 
BROUILLARD, VOS M'AVEZ SAUVE | 
LA VIE JE Vols LAIRSE LA VÔTRE 





JETEZ Vos ARMES | Vois ÊTES MES PRISONNIERS | 
VOTRE EQUIPAGE S'EST DEJA RENDU Ù 


LT LEA | VOS PRISONNIERS MADAME ?! 
LE 1/ #7 Vous M'ETONNEZ! IL N'EST 


L1 PAS DANS VoS HABITUDES 


JADE LAISGSGER LA VIE À Vo& 
7 
( CPL 




































VICTIMES !l 


LL 












k 


( 






FL 


’ 


\ 
\ 
À NN 
NN 
SK 













È 
> = 
 É 









Fe mort Voie ère | lee M7 APPRENEZ 
RO © S << : : , = 
TRAITÉS EN, ESCLAVES | É | QUE C'EST Mol y 





COMMANDE 


@U'ON EMMENE LES 
PRISONNIERS SUR MoH 
NAVIRE ET QUE L’ON | 
CULE CE VAISSEAU | 
CLoFORTES 
CÂLINE IL 
C2 
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CAPITAINE ,L'UN DES MOUSQUETAIRES 


A DIS PARU | IL,A DÙÜ RESTER À FOR? 
DU"CRÂNEUR"! 


FOUR LUI ! 


MA BONNE CAÂLINE ! VITE ! 
IL FAUT SORTIR D ICI 
AVANT DE COMBRER AVEC 
LE BATEAU OÙ D'ÊTRE 
TRANS FORMES EN BRUÜLOTE 


ENCORE UN DERNIER) 

EFFORT MA GROSSE ! 

NouSg Y SOMMES 
PRÉSQUE ! 
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MILLE eLomeres ll 
LES SAUVAGES | 
ELLES NouS oNT 

ABANDONNER |! 


VOTRE UNIFORME vous 
DONNE DROIT À CERTAINS ÉGARDS | MAIS NE 
Voug FAITES AUCUNE ILLUSION , À TERRE ,Vou®& 
GÉREZ VENDUS COMME ÉSGCLAVES, AU MÉMETITRE 
QUE LES AUTRES, AUX MEMBRES DE MoN ÉQUIPAGE |! 





| REPERE PANE MA BOULE 
CRISTAL UNE FRÉGATE 
ESPAGNOLE QUI CRISE 
_ A TS NS 


NouSg N'ATTAQUEROUS PAS CETTE 
FOIS -C1 ! NouS AONS TP DE 
LPRISONNIERS À FORD. IL VAUT } 
MIEUX REGAGNER LE REPAIRE ! 


PIEN DANS CE eAS, 
IL FAUT VIRER 
DE DEUX DEGRÉS 

























PALSAMBLEU | VolLA Qui EST GÉNIAL | À PRÉSENT , SUIVEZ-Mol, MESSIEURS JE | 
C'EST UNE VOXANTE EXTRALUCIDE all VAIS VOUS PRÉSENTER Vos GEOLIERES : 
DIRIGE LE BATEAU ! C'EST CE QUI LU &1 ELLES | 
PERMET DE NAVIGUER DANS LE JOLIÉS LE VEé 
PROUILLARD ET D'ATTAQUER LES MADAME JE Vous 
NAVIRES ÉGARES | : DONNE MA PAROLE 
DROLE DE DE NE PAS 

. BATEAU | M'ÉVADER | 

QUAND MÊME | 


\ 
L 
Ce 


Ç 
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Volel C 
EUX 


TS . AU MOIN 
2/ (re / 


QAUANT À VoiS MESDEMoISELLES 
VOUS RÉPONDRE Z ZURVOTRE VIE 
DE Vos PRISONNIERS | 


COMPTEZ SUR 
NOUS TA INE 











4 
ES fe =) 
Pi, de. 
( cs 


- 
2 - 












MAIS ,MORBLEU DITES-Noug , 
POURQUOI DIABLE, N Y A-T-IL QUE 
FEMMES EUR CE BATEAU © 


SIMPLEMENT AS À 
{ ü 
LE CAPITAINE NE s 
QUPHRTE PAS LES | 
UoMME&S 


PARCE QU'ELLES LES TROUVE 


HUM! ET PEUT-ON | 
(| | FATS , BÊTES ET RIDICULES . 


SAVOIR FHRQUOI 

























ET EUX. VollS PARTAGEZ 
LA HARGNE DE \OTRE 
CAPITAINE CONTRE. LE..EUH... 
SEXE FORT dE 


ET FURQUOI CES ACTES DE 
PIRATERIE ? 






ml Er 
DT FOUR LA FIGURE DE 
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NoN , CAPITAINE | LA 
MER EST CALME |. AUCUN 
BATEAU DANG LES PARAGES | 


PARFAIT ! DANS LE CAS, 
JE VAIS EN PROFITER 
POUR ALLER DRMIR UN PEU | | 


“ 
tv 
LA 
. 
4 
| “WE 


sil 
JET 
|, CA 
voug NEZ E 
BEAUX YEUX? 4 
DER 
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CHATEAU -NEUF, où ALLEZ - 
VOUS CHERCHER TUTES 


MoRPLEUl ON PEUT DIRE 
CAVE À VINS : 


“4 
2: 


Sy 
2) 










Voug DITÉS 


AU PLUS FRoFONP 


MADAME !.. 








ne si 
PA 
(V4 " <e 
> 
LS 


Wu 


7 


# 
CL 


Ai] CT — , : | | 


RECOMMENCE CE 
CERTA: ET SE TE PAS 
eLoIS // 
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PENDAWT CE TEMPS... 





ENCORE UN PETIT EFFORT MA GROSGE | 









COURAGE, Noug SOMMES SAUVÉS |... DU MoINg 
CALINE! J'APERÇOIS POUR LE MOMENT 
UNE ÉPNE., 
LA - BAG | 











N, 
CAPTNNE Li E 
EVRAIT 





Nous SMMES 
ENCORE Loin 7 





. LA VoiLA | Nous | Mot ? NOK L | QU'EST- LE QU'ELLE À 
V R RE 
Re HE. AFRIVONS : FoURaUOI | [A auLU DIRE 


DIS - Moi, TU NAS RIER 
REMARQUÉ D’ aa da DANS 


tr Ÿ bre 


KEAN ms 
is Sa ne 7" 


A CARGUER 
=. VCILURE: 





130 


MESSIEURS , DEMAIN 
Vous SÉREZ VENDUS COMME 
ESELAVES . CHAQUE ACQUE REUSE 
AURA SUR VOS DROIT DE 
VIÉ ET DE MORT ! 


M7 SERA PUNIE DE TRENTE ColPS 
| DE FOET.TouTE TENTATIVE LE. 
| FUITE Voug VAUDRA D ÊTRE BRÜLES 


VIFS ET Vog CENDRES = SERONT ZA 


DISPERSÉES AKX 
QUATRE VENTES | 


| D € 4 de 1 « ù 

= Le 22 e 
Fe 

\ \ ACT 11e 








TOUTE TENTATIVE DE RÉBE LLION. 
VoUS VAUDRA D'ÊTRE MASSACRES 
SANS PITIE ! LA MOINDRE INCARTATDE. 











ET JAMAIS NUIT NE TOM£A 
QUR UNE ÎLE PLUS IMPATIENTE 
DE VOIR REVENIR LE LUR... 


LE TOUR SE LÈVE.. 



























MILLE 
ef 2{ clorortes ll 
REGARDE, CÂLINE 

__ SPOES ARBRES ..DE 


\\lub LA VERDURE |! Noug 
Ÿ TROUVERONS 
SÛREMENT DE ” 


DE L'EAU 






A 
SNS 










…… 













S1 NIS PARVEMONS À 


COMHES SANES, 










COURAGE, CÂLINE, Cou … RAGE ! 
Nous …. Ÿ SoMMÉS … PRESQUE | 





— — 


























( | 

4 | Le 

. = | : 
L SRE 
__mécade | = : C4 ch L] V 
2e a 

« È em 12 

nn. %. ? | L' / 


… 
he 





L'OBJET DE LA VENTE IRA NATURELLEMENT 
AU PLUS oFFRANT | Volel LE PREMIER DE CES 
MESSIEURS | No COMMENCERLNS PAR d 

UN Loullg !.. J'AI DIT UN Lis | A 


Moi ! Moi! 
Moi | 


N Lg. . 
UN Lis !. DEUX Fois! 
PERSONNE NE DIT 
MIEUX ?.. UN Lœle, 
TROIS Fois | ADIUGE ! 
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Eu. Noe coNTINUERNS 
PAR CELUI -CI. 








MAIS QU'EST- CE 
M7 QU'ELLE ATTEND 

$ POUR VENDRE MON (EG? 
UARCISSE ?/ 






ÉREUTE D CoMMENT !? Vous AUSSI DANS CET 
Ro PR ACCOUTRE MENT RIDICULE ?/. 

| le / Noug PREMDRONS 
Ne © | LES DEUX DERNIERS 

se Pair eINQ LOIS | 





MADAME  Noug AVONS BIEN L'HONNEUR 
DE Vous SALUER , MAIS CES DAMES 
CONT IMPATIENTES,ET POINT N'EST 
DANS HoSg INTENTIONS DE LES 
ATTEÉNDRE 


/ À PARFOIS 
COLFRES Qui 


pr . 
61 
NN 


Æ « 





P 
:, CYR 0 | E 
vE 
=. ee 4 
NT LR A 
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EU … HM.. CAPITAINE / 


7” Quoi ENCORE 7! 
TU Vois BIEN QUE HE 
N'AI PLUS RIEN A 

VENPRE lILG SONT 
| Tous VENDUE ! 






Non :FAs LUI | JE L'AVAIS ( ELLE À ACCEPTE ? 
CACHE CHEZ Mol PARCE QUE | EN SAIS RIENL EN 
JE N'AVAIS PAS DARGENT, JE { cz: CAS ELLE N'A 


SUIS SIMPLEMENT VÉNE Vous | 
DEMANDER EI Noug FEUVEZ | | PAS AIT DEN 
CREDIT su 
























BREF , TOUT ALLAIT FR LE MIEUX 
LE CAPITAIKE , BIEN ENTENDL/... 


R AAA . LES iLes! 

ARGEL.... À ENRAGE |. 
RARAH Lu GE PASSE . L'EST 
PIÈCE 


“ —— 
CS 1 À | r Z . =. Ke. ns 
(EN. ARLES 
| | Li LL | = =: . He ce] | r Eu ; 1 An 
14 LATE = D d À \ l Ptit” * : 
, ; | — fl see JE on : ? 2 ( k ; 
| ; À 









LI 


RESTE, LA 
CÂLINE | SE VAIS 
ALLER VOIR CE QUI 




















ÉRoS LAPIN : 











UEUÉ |! MON GARDIEN !.…. MAIS ALORS... PUR! VUS 
C'EST BEAUCOUP DIRE MA FAIT - ELLE TRAVAILLER o/ 
GRONOE BIC œil TC'EST Morqui COMME CA ‘. 

C | { ; Les, 
_ EROYAIT s MoRT | VEUX GA! ELLE AURAIT 


d TANT VOULU AVOIR 
Ÿ UN HOMMÉ FORT 
- + | | Alors, À 
u y HE |. 
| | Oo: 


ÇA ,PAR EXEMPLE | MONSIEUR 
DE CALEBASSE! MAIS 
ENTREZ DONC! 


CHHHT !.. Vos | 
GARDIENS ! 









C4 V 
Pan 
{ 
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S MA GRANDE PICHE, 


REGARDEZ | MAI | 
REGARDE | J'AI UN MUSCLE 


REGARDEZ DONC 









FLE PAUVRE NE 
LA CAPTINITÉ” DR 
L'AURA RE NDU EE 

PEul à 1 


| 
Il 
— 


ST mans à 
. —- e r 4 m 
— — ; (D 





ÿ À PAS DE MALATRICOTER, 
QUE JÉ SACHE ! LE 
CAPITAINE S'EST BIEN 
LANCE DANS LA DENTELLE 
ET LE SECOND DANE LE 
TRICOT D'ART ! 


: ÉTCS 1 


MILLE CLOPORTES| MAIS QU'EST- 
CE QUE VS 


AURAIT MIEUX FAIT 
DE RESTER où 


7” ATTENTION, s 
IL ÉTAIT | 


MON MINET ! 
TU PERDS 
h. UNE MAILLE: 








MON CHER CALEBASSE | HE ) 
CRONAIS NE SAMAIS VOIS 


REVOIR ! 
CHÂTEAU-NEUF ,DITES- Col 
Mol CE QUISE PASSE 
SUR CETTE ILE, QUE 
DIABLE 73e Vois 
QUITTÉ LES CHAÎNES 
AUX PIEDS, ET JE VOUS 


RETROUVE LIBRES COHHE 
LE VENT ! 












DIEU SAIT LOUE!) À 
VOUS ÊTES VIVANT : 4 











|] 
4 





| s nn. | AIS @4 | 
A lyAluAl Vos “€ . CE N'ESTIPAS + -$- i-} 
AVONS DES TAS DE POSSIBLE : DITES - Mol 
- VRAI | CARDINAL : His 


RACONTER : 
AVONS DÉCIDÉ DE 
RESTER ICI 


à 


UE CS 


(o à TS 
Pre 9€ 
SRE 
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MAIS VoUS PERDEZ LA TÊTE ,MA PAROLE L | [MONSIEUR DE CHÂTEAU -NEUF, 
Voug OUBLIEZ QUE É RoY Nous À CHARGES g Vous EN CONJURE lQuITTONS 
D'UNE MISSION ! ous NE L'AVOUS CETTE ÎLE et REGAGMONS LA] 

PAS QUBLIE ! è TOUTES CES DAMES FRANCE. 


ONT DÉFRSE LES ARHES FOUR LA 
QUTURE Fees LE VAISSEAU FANTÔME 


1 D re 


PoNNE TDÉE., 
MOUSQUETAIRE 























. C'EST AINSI QU'AU Fa pu 
à RAN .JÉ Vols ORDONNE D 

REPREN DRE LA MER ET DE RENTRE 

AYS ! LE CAPITAINE DU VALBEA 

FANTÉME Noug DONNE &oM BATEAU 
ET JURE SUR L'HONNEUR DE NE 
PLUS JAMAIS S'ATTAQUER À 
Nog NAVIRES. ALORS, RU EN 
DITÉS-Vous ? 





QUE JE Vous RENTE LA 


| 
ES D LIBERTÉ À VoU8 ET À VOTRE 
y ÉQUIPAGE, À CONDITION QUE 
VouS QUITTIEZ CETLE ÎLE 


EUR-LE- | 
> | (@; an Da 








AU BRAVO | ET COMMENT VOULEZ- 
VHS QUE JE FAGSE : | ILS RÉFUSENT 
DE ME SUIVRE * [ur COMME MES 
FILLES. CONCLUONS UN 
ACCORD ET ESSATOHSDE : LEe 
CONVAINCRE ENSEM 
NN 


























ds 
\ Ke 


D \ 







AH, BRL | Vue FRUVEZ 
VAS VANTER TE NoiS AÎR 
MIS DANS UNE HUE 
SITUATION! JE SAS ÉE 


QUI ME. RESTE 
À FAIRE !| 
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CoRBoEUr | PLUS DE VIN, f'RESTEZ, MON RATON! 
ET J'AI À PEINE REGARDE | JE VAS ALLER VOEG AL 
| LA BUITEILLE | EN CHERCHER! . 
LE ZT à 
* AZ | { 
I L 





ON COMMENCE PAR LEUR MAIS où RESTE DONE HA PETITE 

SERVIR À BOIRE, ET ON FINIT, | | COLOMBE ? MON VERRE EST VITE, 

PAR LEUR CIRER LES POTTES | | | ET J'AI LA LANGUE PLUS DURE 
au'UN BÂTON DE CHAISE ! 


Ne EN A 
S A ALGRÉ Vous! CAISSÉZ, 
HERCULE HE VAIS 
À GA RENCONTRE ! 


OÙ EST POMC 
PASSÉE CÉLINES 


ALOR 
C EST LA FIM 
DETAIT | 
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MAIS ENFIN, CAPITAINE , 
Voug N'ALLEZ PAS FAIRE CA? 









D77 ALLEZ! EMPARQUEZ MES 
#7 MIGNONNES ET JE Vaig 
NNERTIS,AU MoINDRE 
GESTE, JE FAI 
SAUTER \&g PETITES 
CÉRVELLES | 


PRELSGEZ - VouS, À PRÉSENT | NoulS 
MAIS, CAPITAINE CAT on 
L'ÉQUIRAGE N'Egr Le PANS 0 


PAS COMPLET 






















JE M'EN MeQauE |! ALLEZ 
QUITTER CET ACCOITRE MENT 
RIDICULE ! JE VEUX VIS 
Voir OUR LE FENT DANS 
DIX MINUTES ! 


ET JE GUIT 
LE DE Fe 






PALSAMBLEL CALEPASSE, | | dE QUITTE eETTE ÎLE 
QUE FAITES VAS DONC | | HAUDITE, 
DEÉUORS À PAREILLE HEURE 
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ALPHONSINE EST SORTIE IL Y 

MO EREER D TAB ET | 
€ EHERC / 

ÉEPUIS, ELUS DE MOUVE LLES : 


NE ? 






re" 


A 
e] 





nn, 







Z'ANEZ PAS NU GERHAI 
A. muse NI 
ANSE à 
CRÉES A. 
27 Si 


Ÿ — GS (2 
- RY S 





N MALÉDICTION ELLES 
Fe SR S'APPRÉTENT À | 
fe LA EN Ë À APPARE L R : 


IL LE FAT. 
MONBIEUR 
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À PRÉSENT CAP SUR LES 
TRE DR ETONNES !PRÉVIENS 


TS 
D. / 
at 
aa ca 
œAA A ù 


L 


IN ». 
Lin SR 


AISSSSE 
A LCL 


MAIS ,PALSAMBLEU, 
FuURaQUoI Vale ÊTES- 
VOUS ENFUIES ? 


EST LE CAPITAINE Œ NS DANS LA 
EMPARQUÉES DE FORCE !| | ChBINE DE | 


A DEUX MILLES , 
D'IU,ILYA UNE X 
FREGATE + uns 


a 
CS A \ & TX 
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EDR TOUS LES DIABLES,EOMMENT 44 L'ANGLAIS À EST ILS Nat oNT Qi 
NEZ-VouS REUSS 1 : y? DIEN QUARANTE | | came! APERÇUS | ILE } 
PEU MORTE ! NEA CANONS | CHANGENT, 
LA COMÉDIE … sa | … DE CAF. 
PE NI RSR 
| . $ / W ‘ fe } ç ve ARS 
! VA \ NY me 
A A ARE 
]l if! ie 2 


UE 
LE | { 14 
l FA) 


(C4 





MONSIEUR DE CALEBASEE. 


UN PATEAU ANGLAIS! IL 
SE DIRIGE DRoIT EUR Noel 

















MA..MA PBQILE DE 


CRISTAL ? JE NE 
| Vols PLUS RIEN ! 





>. 
- F LA 
sn, 


1 Gonesse |... DEVEL! Qu'ON LU YA 
| GEST UN VAGÆEAU A ENVIE UK COUPIDE D, 
AID PIRATE  SIR! SEMONCE | 4 

% 7, 


y® 
- 
\ë 


@ 


| 


Es 
Ke 
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MILLE CLORTES | QUEL cb | 


ALORS? DÉCIDEZ-VOUS. 
MORBLEU! DANS UN 

INSTANT, LES ANGLAIS 
GERONT AUR NAS! NS JO 
ATTAQUONS ii @I MON . 


IMPOSSIBLE | NS SOMMES 
TROP PEU NOMBREUX FUR 
LEUR TENIR Ti TE. IL FAUT 








IMPOSSIBLE ! 
NOUS TO NMONS 
TA E LA \O LE 






DANE CE CAS ,NOS DEVROMS \aiS 

Lise RE Littré 31 Sat 
| IT ! 

IL NY PAS D'AITRE SL Flon | 





UN TITI Ad 


7 
ou "#) 





| IL VA NŒIS ÉCHAPPER, 


MYLORD! VEcopuEsel J'EN 
Al BIEN PEUR! 


LA -BAS A BÂrRo| 
LE BROILLARDIFPALIR 
UNE Fois, IL TMHBÉ 
À PIC CELUI -LA! 
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LE FIRATE DISPARAÎT SAUVES Mo CHER! NolS SOMMES 


Au lVeug D 
CROEZ : ] 


DANS LE, BROLIL LARD, SAUVÉS | 
IR ! À “! 


mms 










QU'ON LAISGSE TOMBER L'ANCRE | 
Noug RÉFPARTIRONUS QUAND-LE 
BROLILLARD SERA LEVE | 


f. 


ET COMMENT ALLOUS- NouS J'C'EST VRAI! SANS ELLE, 
DIRIGER LE NAVIRE DANS IL NOUS EST IMRESIBLE 
CETTE PURÉE DE FhiS | GE DE NOUS DIRIGER | 
N'AI PLUS MA BOULE DE } 

CRISTAL, Moi ! 














CHH 
MA 
TH 

LA L.J 
LMAI 
LL 

HR 


CS 
s* 
2 D. 
ns 
re Pa 
ss 
pe 


VouS AVEÉL GAGNÉ 


| GARDEZ, VOTRE ÉPÉE., 
MOUSAUETAIRE | JE ME RENDE | | 


MADAME ! TOUT CE QUE dE 
VOUS DEMANDE, C EST 
D'ABANTENNER Ve 
PIRATERIES ETDE REVENIR 
AVEC Hole EN FRANCE: 









| ELLE À RAISON . 
ALLONS Coke ! M MONSIEUR | NœlS SOHHES 
DOM TMSRS | er ais 
LLÉES 
RIVER SOÂCE AUX 


VINGT ANE | 
; NEUX DE Lale XII 


Vus ÊTES Fu | Nous SERIONS PENDUEZ 
HAUT ET CAIRT Mol ET MoN ÉQUIPAGE NUS 
OUBLIEZ QE NS AVONS DÉTRUIT | 

en PLUSIEURS BATEAUX PU Ro ! 























 — 
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, LAIGSANT APFPARAÎTRE LE CIEL ET LA MER,LES BRUMES 

NE VOIS INQUIÉTEZ PAS, ET ENFN SE DIGPERSENT. ; 

FAITÉS -Mol CONFIANCE | Nuig CCE 

RENTRÉERONS EN FRANCE,ET | 

PERSONNE NÉ SERA ARRÈTE | s À PRÉLENT. 

J'EN RÉPNDE QUR MATÉTE | 1 RETURNONS DANS 
à L'ILE CHERCHER | 


LES MANGUANTS 























C'EST TRÉS SIMPLE , MONSIEUR 
DÉ CHÂTEAU - NEUF ! PFÉREONNE, 
Nou® MIS À PART, N’A JAMAIS VU 

L'ÉQUIPAGE DU VAISSEAU 

_ FANTOME ! IL NS SUFFIRA DE 
DÉPARQUER DE NUIT, CÉS DAHESEUR 

UNE CÔTE ISOLÉE DE BRETAGME . 
QUANT À Nou& ,Noul& RENTREROHE 

AVEC LE BATEAU | 














QUE COHFTEZ - 
Vos FAIRE, 9 
CALE BASSE ‘ 











NT, JE ME DEMANDE @Ul 
E D'RTOSRREETS LES / 







FRANCHEM 
À EU L'I10 
INCROYABLE MASTODO 


FA) 


4 









Lu 
MATIS 
SJ ET PSS 


aan tes 2e 
L 
Er 4 


> 
he AOL 
= CAL CAC DITISSSSSSESS 


LE 2 
UC ” 
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ENFIN TT LE MONDE FUT EMBARQUE ET 
LE NAWIRE FANTÔME @U/ITTA DÉFINITIVEMENT 
L'ILE @QUI LOU] AVAIT SERV DE REFA/RE. 


VA 
INIJINE 
4 
V. 4 | 


{/ | / 
2 £ 
| f | ; 









Ÿ REVIENDREZ -VOou& ME 
VOIR, MONSIEUR DE CH STEAM 


NEUFS 

SUR MON 
HONNEUR HADAME, 
PREMÈTS | 
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62 K | 
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VouS..VoUg FENSGEZ QU'ILS 
RENIENDRONT, CAPITAINE ? 





Volet L'ENDRoIT 
où Nails Vous | 
DÉPARQUERONE : 





EUH..ET Vols MONSIEUR? 


VIENDREZ- Vale... ME, 
O REJOINDRE : 
- | ei 


| 


















MAIS où SONT T°ME MNo& 
BRIVES * [7 À PEINE RENTRÉ 
IL& ONT SLLISITE 


UN EONGÉ,QUE JE 
ME, s Au PERHIS 





PAR SAINT GEORGES ! QUEL 
pans VAISSEAU | ET | LEA 
IL EST À VOB, A FFET, DIRE ! Nos HoH Le 
|| ISEMBLAIENT ENCORE 
RL Précenr SRE ÊTRE SOUS LE CUP 








«6. 





A7 D'UNE ÉMOTION, .( LD Xi 
AA TERRISLE |! (fl D: TE 
1 DT HADESTÉ, ÊRe 


es 
…. 


ass 
7) 


| 4 À 
mn /— 
(? ».. ) pa 


SC Nr AD DE 


Vous NET TRÈS BIEN pate 
MONSIEUR DE TRÉVILLE. : 
L'ONT LARGEMENT MÉRITE | 













HÉHE! HÉl dE ME DEMANDE BIEN 
CE QU'ILS PEUVENT FAIRE EN CE 
MOMENT SANS DATE, PAVENT- 
ILS AUX CORNEILLES SIRE. 
1r) LS PeNE NT EN AVDIR ZA 
\ ASS E 4 < 
Que 


















OYAGES 
FOUR Lu - À MOMEN 






ALT 
XXX SR 
es 


2 
pen 
Le 
PS 
/) 

K/ 
L 


Sr 
(\ 7 
. ? IS ts Le 
x 
|} 


QUES 
on vf “(/ 


ni 4 
LI 
‘à 
LA 
LS LA d 
» 
Li 
ee : 
IE 
2 
| 


SC) 


ON 
À 4 


SX 


Es 
ri 
mi DIRE C4 


ce | Jan 


> Ve 


” 
2 ê ). 
er 


! No, 
Ar 
ee / NS: 
VE 
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om es srAe F 
SUISSE 2FS rs: ESPAGNE : 
tiates 2 ANNEE 





Les 44 planches de L'affaire des fuites 
ont été publiées dans le Journal de Spirou n° 2017 
du 9 décembre 1976 au n° 2030 du 10 mars 1977. 
Elles sont inédites en album. 


















Vous N'Y 
PENSEZ PAS, | 
nn. FRAMBOISE ! 


LA ROUTE M'A DONNE 
SOIF. COHPAGNOM.J'AI 
FORT ENVIE D'UN 
PICHET DE VIN 

CLAIRET |! 





UTES AVERNES 


UNE PAME Le LÉ 












2 — 
@ | 


Mag /7.. QUE. Ÿ 
FAITES -ValS ? À 


Î | 
















JE Vous LAI 
DIT : J'AISOIF 


|) 









T COMHE VOUS AVEZ 
L'AIR D ÊTRE ASSIS IR 
VOTRE RSE , JE VAIS 
DONC ÊTRE OBLIGÉE DE 

M'OFFRIR £E PICHET Hol: 
| MÊME !| 


2 | &ou! cA VA” JE Vu L'OFFRE, 
Là TK TK | VS 


ÊTES LoiN D'ÊTRE GALANT 
AVEC LES DAMES MAIS 
Î 


SE Poig ADMETTRÉ QUE 
Â 


W VOUS ANEZ BoN CŒUR 


MORBLEU DE MORBLEU . 
ON AUIRAIT DÜ M'ÉCRASER 
LA LANGUE À COIPS DE 
TALON LE Jour œ J'AI 
ACCEPTÉ DE L'EMMENER 
A PARIS | GA NE VA 
M'ATTIRER QUE DES 
ENNUIS | 
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NE FAITES PAS CETTE 
TÊÉTE-LA ,CALEPASEE : 
Vols ALLEZ FINIR 
PAR MEVEXER |! 


/ MAIS, PAR TOUS LES | VauS VOoNEZ. | 
DIABLES | C'EST. 


HA HAHA ! 
JE VS \ ! 
C'EST UME FILLE | ; CU a ses 
| DIT ! HABILLÉE EN 
HOMHE | i 
HAHAHAHA : 


UN DA, pee | | ÊETCE CS | 
RIRE UN PEL, NON ? * ë | 


PAS UM MŒISQUET TANT 
QUE TU 


ES ,MA 
MIGNONNE ,HAHAHA ! 


DolS - JE COMPRENDRE QUE Varie Voie 
MOQUE Z DE Mol ESPÈCE D'AHURI © 




















OLA | Haur RuUx , HOAISQUENIRE ! ELLE 
VEUT 2e BATTRE HEIN ? ALORS LAIGSE-LA 


JE CR 
@, 


dit 


MAIS ELLE M'INSULTE, MA PAROLE | 


AU LIÉU DE GASPILLER VITRE 

SALINE  Vod® FÉRIEZ MIEUX D 
ONTRER QUE VOS N'ÉTES PAS 

UN LÂCHE | EN GARDE  MARQUELE | 


D 




























Re Er: 
LEE 
or D 


HAHAHAHA HA ! 


ET ARE. 
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DLL FRAPPE" IL FAUT VouSg CONDUIRE COMME UNE MAHE 
ous! 








PARTOUT NET 
DE Vois ° GE EN 
se CA 
ét #) de. ÿ / 





ALORS Vas ME L'OFFREZ 
MAINTENANT . MON PICHET ? 


AUPERG STE 


L 


t 4 





152 







CESSEZ NC DE HURLER 
COMME ÇA T DITES-NæiS 
CAE FAR où IL &'EST 
E { ! 





PAR SANT GEORGES | 
QUE SIGNIFIE TT 
CE BAICAN? 


+ . 
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Vous ..NouS L'ANEZ CAPTURÉ ‘ 


NON, SIRE | MAIS SGYEZ SANS 
CRAINTE, CE N°'EST QU'ONE 

QUESTION DE MINUTES ! 
JL 


D Lu 


PAR œi à- 
Ti FILE ? 
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EF 7! 
NE 
MONSIEUR DE SA NT > ÉMILION NS VailLioNe LE MISÉRABLE | IL S'ÉCHAPFE : 
£ EST -IL ARRIVE < re u | 
QUE V8 IL ARRIV A ARRÊTER H  ARAPL-LE cote, 
CALEPASGSE, OCCUFOHS- 
A NUS D'ABORD TE Vos 
PRES) AMIS ! ILES SONT MAL 
7 | EN ÆOINT | 



























ve A QU'EN FUYANT, 
FOCNE L'RILORE 

GARDES oY ET DEUX 

MeISQUETAIRES …. 


CIEL} CETIT | 
ÊTRE UN 2E MOH : 


CROVEZ-Mot, JEUNE HOMME! 
CELA CACHE QIELQE CHos£ | 
MAIS...? QUE FAITES - Vois * 


Vus VONEZ BIEN !| 
TE PRENCS NOTE |. 


C'EST CURIEUX QUAND MÊME, 
CET INOWVIDU QUI S INTROUIT 
DANS MES APPARTEMENTS 
ET Qui ae EMFUIT SANG 

R 1 EMFORTER, NI 
M9) SISJAUX M 

































ê ue LS 
CA ELA 


FLANQUE - MOI TAIT ÇA À LA RXUIBELLE, 


L 
ù « 
u 





MAIS RuReuo! 7.ET DAPERD, QU 




















- ? ; . NS ALLONS SORTIR UNE 
nd bear THEOPHRASTE SON DPÉCALE RU CROASTILLANT | 
Au , RENAUTOTY FOUR VOLS CINQ COLONNES® À LA UNE: " LE 

D RL SERVIR : ACHETEZTENC nn MYSTÈRE DL LIVRE : 
D) "LA GAZETTE ' DE Er 


CE Sie | 


Be. / , 
# AUHÉOPURASTE RENNMET, CRÉATEUR 
Du PREMIER HOURNAL EN FRANCE .-631. 
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"LA GAZETTE "| DEMANDEZ"LA 

GAZETTE "! TQITE LA VÉRITÉ UR, 

L'INCONNU PU LAIVRE ! AU EST -IL : 

D'A VIENT -IL 7? DEMANDEZ "LA 
GAZETTE "|! 












FR AT CYANURE, TU 
rie T'éS CONDUIT À} 
| 4 COMME LE ? 
ÆMEMANDEZ DÉRNIER DES 
!LA GAZETE". AA Gy. CRETINS 


SE 
> 
NN 


D RSS 
Ÿ — 








LA 


L'AMPASSADEUR EST VENU, MAIS ILS ONT 
DISCUTE DANS UM AUTRE SALON ET JE NA 
_RIEN ENTENDU ! A ect 


. J'A FASSE  ; 
N VASE DE CHIHE : 


LES CONVERSATIONS 
2OY, ETDE L'AHPASADEUR 2e 
M AÉRESSENT AE 
















TIEND/.TIENS /.. UN ESPION 
DANS CHAQIE riecE… 


UÉ HEHE !.. 


CORNE DE £ouiC ! QUANDTE 

PÉCIDERAS-TU À TORDRE LE 
CU DE CE SAUPIDE 
VOLATILE 











COMMENT FEREZ - 
Vaig , CALE BASE , 
Vels N'AVET FAS LA 
MOMDRE PISTE © 







CHÂTEAU - NEUF ET SAINT- EMILION 
SONT HORS DE DANGER. MAIS JE DU EST CRT | 
RET VERAI CE COQUIM, USRE-JE DU LAUVRE LES MAINS VIDES, 
ETOURNER TEAT FARIS | C'EST Q'IL N’A FAS TRIVÉ 
RER au’iL CHERCHAIT.DNC... 





156 













ÉCOUTEZ FRAMBOISE, ME ME 
COMELIQUEZ PAS LES CHos| 
CET HOMME EST DANGEREUX, 
ET CE N EST CERTES PAS 
UN TRAVAIL FUIR UNE DAME: 


y HAAA 78 
CA 
ESD) 


EXACT | IL REVIENDRA | ET. 
CETTE Fol& IL NE 
M'ÉCHAPPE RA PAS | 





JE Vols ACCOMPAGNE |. 
= NON ! IL N'EN 
2 À KesT pie QUESTION 
















Vas LE. 
DITES . 





[æ) 

SNA ES 
(TE LU MEÉTS 
LA MAIN AU COLLET FAI 
VA BARDER FAIR LI 





DE LA LUMIÈRE | 
LE VOILAT IL | 
EST REVENU : 


IL VA FALLOIR 
OUVR|R | 
L'ŒIL : 


à . + 2 
it ” \ K 
) à 
ÿ : | ; w Ls = 
FRS et à « 4 \ _« 
MVIT = Fr : 7. ” + { 
| D PES LP Lie æ. ER AR Un 4, : d E 
L aid Xe A a à Co x 
+7 D "4 : À 4 
l ARE - 4 L x 1 
: RER } res Eu 
TE NN Hd 
! 4 re | 
ï L , 
CE 
L 
















To ,CALINE RESTE LA |! 
S1 PAR LE PLUS ETONN ANT TÆS 
HASARDS LE COQLIIM REUSSIT 
A ME FILER ENTRE LES TOITS 
TU LUI TOMBES DESSUS. 

COMPRISE ? 


Te 
quil 


| 


areeeut| 


sa 


a< 
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CETTE TO. TU 
NE M ÉCHAPPERAS 
PAS | / 


FL FAUT FILER D Cy ! 
CET IMBECILE À © 
AMEUTE KR TOUT LE 


PR > ONSETIRE | 
>) 7£ RCE A ne 


+. 
Te" ee 


LAIMDE -LE ,LABALUE!| [50 DEÉPRAUILLEZ- VOS : 
TU \bIS BIEN QJILA, | [0e | Mol , DE FIL FILE ! (ON ya 


SON PTE | | lou FIN 
mis 7 | er FR LE vo 


FICUTRE ! 
MAIS … MAIS... 
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HÉ ! CYANURE | QU'EST-CE nt NE eIGEZ PAS | 
QUI SE PASSE EN PAS 7 | DASR| SURTAIT NE 


BOUGEZ PAS, 


DTA 


Dpt œ we 
PAU 1, 









LABALLE S'EST LAISRE 
SURPRENDRE ! 

27 TANT FPS PUR 

du À Hu Q ON Pie 





2 LHoLA! COMME 
A Vous ÊTÉS NERVEUX, 
) MON CHER 






= AZ | 


LA ee 
Th w 
Æ 

“ 


. ET d 
» 


| =" Z 


> fs Fr T $ 
1 7 | X 
æ il = 





Ùs 
SA 2° 
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VolLa' QUI TE CALMERA UN 
MOMENT, MON 
,: MIGNON : 









NE RICANEZ PAS TROP 
VITE , FRAMBOISE | J'AVAIS 

PREVU CE COUPLA\ CÂLINE 
LES AURA SÛÜREMENT 


RATTRAPES | 


COMMENT GE FAIT-IL QUE Æ 
VOS SONEZ ICI 
JE Vous AI SUIVI , MAIS Mol 
JE AIS ENTREE PAR LAORTE: 
OM EST Fab ,ou ON NE L'EST 


VZ —.. 
















Vous CÈYE 
| VRAIMENT 27 4 





TauiT N'EST PAS PERD ! LE BLESSE 
| VA POUVOIR NOUS RENSEIGNES 
AIM AY MILLE CLorrrec! +, ff 
NM JDE N'Y PENSAIS 7 
PLUS | 







F r ” : 
” 
p Æ 
À é 
: Æ 
à PA 
= 
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ET ON SORT DE CHE 










ENDORMIE ,SIRE ! Vos OLDATE | 
PRÉTENDENT AVOIR ÊTÉ DROGUES: 


PARFAIT! ON M'EÙÜT AGASGINE, 
CETTE NUIT QUE PERCONNE N'Ed 
BOUGÉ LE PETIT DOIGT! & 








f 
\ 


L TES 
7 | / 
NA KA 


DEMANDEZ* LA 
MYSTÉRIEUX VISITEURS 
UVRE. | UN 


GAZETTE"! DE 
S'INTRODUISENT AU Lo Ë 
BANDIT MEURT ASSASSINE |! Y A- 
T-IL DES 


1 EE 


- 


DEMANDEZ LA GAZETTE"! LE RoY GARDE A SES CÔT 


MOUSQLETAIRE PRÉFÉRE |! UN CHEVAL BLOQUÉ DE 

CINQ HEURES DANS LES GRILLES DU VRE IQUE V 

FAIRE L'AMBASSADEUR D'ESPAGNE DANS LA CAPITALE 
Qul LEUR À FARLEDE LA VIGITE DE 
L'AMBASGADEUR D'ESFAGNE ? 


161 


MAIS ENFIN, QUE SE PASSE-T-IL ? ON ENTRE 
Z Mol COMME DANS 
UN MOULIN ! Qui EST CET HOMME ? | 


JLS NE VENAIENT PAS Vous 
ŒCÊIRE ,MATEBTE ! 
AURAIENT TROUVE | CES > 77 
INDIVIDUS SEMBLENT TROP) | — 
BIEN CONNAÎTRE LES LIEUX! S 


MAIS ALORS ? 


Chu == À | 
D EXPHQLIEZ, Vous 


EE 





C'EST L’UN DE Vos VISITEURS ARE! 
NouS L'AVONS QUITTÉ UN INSTANT. 
IL ÉTAIT, BLESSÉ , MAIS VIVANT... 
NouS L'AVONS RETROUVÉ, MORT: 
POIGNARDÉ EN PLEINE PITRINE 


CHEZ Moi! Sur 
MES TAPIS! HA 
BRAVo!.… ET MA 
GARDE ? QU'EST- CE 
QU'ELLE FAISAIT. 
MA GARDE ? 


sr 



















JE..Jl"ANVOUE NÉ RIEN 


. IL® VOUS YŸ COMPRENDRE 


(€22° 


& ?l.. PAR SAINT GEORGES | 


DE QUOI SE MÉLE-T-IL ,CELUI-LA'?, 
QU'ON L'ENFERHE À LA BASTILLE | 


Quoi? MAIS Vois N'y. 
PENSEZ PAS GIRE ?! 
ÉT LA LIBERTÉ DE 


UN BON HURNALISTE SE IT DE 
TEUIT SAVOIR ..GIRE ! 
COMME VouS Y ALLEZ. 
GASTON , MON FRÉRE ! ON 
METRAINE DANS LA BQUE , 
A ON DIVULGUE DES 
MP, SECRETS D'ÉTAT, ET 
0 JE TOIS 


pu" nr. 
F LL 1 # 
VERS FU 
24 à , 
AT à a . 
F retap | à LE L 
LL: s- é « 
: - ? ù 















IL CROIRA ALORS QUE &ON 
Roy À DES VÉRITES À CACHER 
ET Vase SGEREZ COIVERT 

DE SUSPICIOHN | 


DÉS DEMAIN TOUT LE PEUPLE DE 
SAURA QUE LE ROY 
À PEUR DES 















J'EXIGE QU'ON ENFERME CE 
JOURNALISTE DE MALHEUR 
À LA BASTILLE | 















UN 
GASTOM : 









D'ABORP? .IL FAUT DÉCOUVRIR 
QUI SONT CES ÉTRANGES 
VISITEURS ETCE QU'ILS CHERCHENT 
C'EST CELA QUE LE PEUPLE 
VEUT &ANOIR … 


MAIS ALORS, JE NE PEUX 
RIEN FAIRE ©? 


FURRA . 
CONTINUER À ME 
TAPER SUR MES 0 

NERFS KOYAUX : 











QUAND IL SAURA QUE LES 
COUPABLES SONT SUIS LES 
VERRAIS ET QUE LE MYSTERE 
EST EÉCLAIRCI VOTRE PEUPLE 









REÉTROUVERA UN GRAND Roi ! 
LA — ET QUI SELON 


? FD VOUS IRCIRA 
D CE MYSTÈRE ? 






C'EST VITEDIT: A"; 
BIENTÔT, COMPAGNON : 


A OS ALORS VRAIMENT, MON 
HS dr EE PETIT CALEBASSE ? Vous 
BUS CROYEZ VOUS EN SORTIR 

TOUT SEUL 






LPAMPOISE , FO 
L'AMOUR DU CIEL, 
RESTEZ EN 





JE L’AL 
AFFIRME AU Ro ! 
JE REÉUSSIRAI ! 
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CERENCANTET ur À ÉTÉ MIS EN PLACE .IL N'YA 
13227 { PLUS QU'A ATTENDRE . LE TOUT SERA 
DE SAVOIR DANS QUELLE PIÈCE LE 

- ROY RECEVRA , 
_€A CEST MON \L'AMBASSADELIR D ESPAGNE: 
a 


AH! J'oBLIAIS | HE NE VEUX AUCUN TEMoiN | 
JE NE VEUX EOURIR AUCUN REQUE . RIEN,, 
QUE Toi ET Mol TU MÉ COMPRENDS 




























VOS VOULE2 
DIRE QUE ...? 
cRroullle… 4 














JE Volg QUE TU SAISIS VITE | 

D'AILLEURS JE T'AI DÉJA 

FACILITÉ LE TRAVAIL | DETES 

TRolS COMPLICES...IL N'EN RESTE 
QUE DEUX !.. 


FIL LABALUE !? 
| + C'EST Va L 


p.71 
OUAIF ! RABAH 1... MAUDITE 
PESTIOLE !ELLE ME RENDRA Fu 


US TARD.. 
B 















DT 
je |æ NN 
AU L | 
nn 

: {fil | nl] 

d {| | (U | | 










DEUX HOMMES, MON 
GENTILHOMME | IL& SE 
SONT BATTUE& . L'UN, 
D'ENTRE EUX AJETE. | 
L'AUTRE DANS LA SEINE! 


ARRETEZ 
CET HOMME ! 
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MILLE CLofoRTES! MAIS C'EST 
UN DE MES AGRESSEURS 









.t og 
2 
-— 


Vous eRHELz? À 

— BIEN SÛR. 
… = MORBLEU | 
55. 








D LOUVSE OO GOMBLICE DES 
pu 

PER EURS RC TIRUES pü 
PALAIS ET QU'IL CHERCHE À 












4 , $ _# … : 
ee, à, 


1 
>? 


’s 5 TEL à sd Se 


v. ? 
L ’ 
S Se RATE TEE : 
ARTE EE à 
we 


* _ 

K T4 
Free 

QG" s 





JE..JE PEUX Vous CERTIFIER QUE 
TUT CE QUE VOUS AVEZ ÉCRIT LA 


EST VRAI PIEN SÛR! CACRÈVE 


LES YEUX | LE FANTÔME DU LOIVRE 
x GE DÉEBARRASGSER DE THE 
ES COHPLICES |! MAIS FAIRQUOI 
ME DÉMANDEZ-VOu& £A ? 


# 
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J'Al... J'AI D IMRRTANTES 
REVELATIONS À VOIS = 
FAIRE !…. UN Fou | IL PRÉTEND CONNAÎTRE 
<< | LE. MYSTÈRE D LIVRE ‘ ILY AURAIT À 
MÊME ÊTÉ MÊLE.. HAHAHA !.. _d 





« SE. CROYAIT À DE, 
DÉ SES AVEUX | AE nc mn, CU BIEN UN PAUVRE FO | 
Ke, 4 


ARGENT, IL VOILAIT QUITTER 
PARIS ET FUIR M 
DIABLE VAUVERT | 





LG 


1 VA 
me _" 
CRD Pare. - 





PT JE. GASTON … GASTON D'ORLÉANS … 
LE PAPE. LE PA. LE LOUVRE … 


MAIS œil‘. MAIS ai! A 
PRÉSENT , LAIBSEZ-Nous ! NOR 
Vous VoYEt BIEN QE NS JAN 
AVONS Du TRAVAIL !… N- 















IL FAUT BIEN AVOUER QUE 91 VOTRE ENQUÊTE 
VoluE À SAUTS DE PUCE , LA SIENNE AVANCE 
A PAS DE GE ANT. C'EST INCROYABLE ! 


IL FAUT ÊTRE FOI FEUR LANCER DES 
ACCUSATIONS PAREILLES 2. 






DEMANDE Z “LA GAZETTE" /LE DERNIER COMPLICE 
ASSAGGINE |! LE DUC D'ORLEÉANS HIS EU CAMISE 
PAR LE MORIBOND | PEMANDEZ “LA GAZETTE" | 


LT gra 
SU? 


fà , 2 A réz on 
12 1» dti LE % EN PT LA AE cat \ 
LS À  AUAPRE L Ds Pr 
SZ D RE ce MADS : NX 
+ js 754 + Fr A 
P a À, a D) rt ' à 
Se col "NH r' « 
” LE { « LES L2 e 
: D D CPC d À » 
- , > 4 - « i 
> à. : L _- ” = Gé / ” 
” #7 sr CN : 
“+ A as es. 4% 
: DCI ' } L s 






& 
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CHEZ LE RP  Myls ENFIN SIRE C'EST DE 
LA CALOMNIE |! J'EXIGE QU'ON ENFERME CE 
JOURNALISTÉ À LA BASTILLE POUR LE RESTE DE 


| 
ZES JAURE ! TL29! MON FRÈRE ! BIEN 
GUR QUE 6E SONT LA DE 
FPURS MENSONG … 


MAIS AVQIEZ QUE NS METTIONS 
UN FREIN À CE GENRE DE FADAISESZ, 
LE PEUPLE CROIRAI Tue QUE VOUS ANEZ 
PEUR,ET Vous À GERIEZ COVER 
DE USPICION |... ù | 













IL ATENTÉ DE DIRE ENÇORE 
QUELQUES MoTS. IL REPETAIT 
TOUHURS LE PA..LE PA..LE PAPE. 


ET LA LIBERTE DE LA PRESCE, 
MON CHER GASTON ..?P MMM 7 
QU EN FAITES -VOIS © NE 
GONT- CE PAS LA Vas FROPREE 
PAROLES © 


: 
" . 












CHEZ RENAUDOT... 
ET C'EST TOUT CE QUIL 
UN, VIS ADIT ? 
C2 








© re NT L 


CURIEUX, EN EFFET! MAIS À PRÉSENT 
C'EST VOTRE VIE QUI EST EN 
DANGER ! VOUS ENSAVEZ TROP 
SUR L’ASSASSIN ! 


CE SONT LES RISQUES 
DU METIER ! 


Vous , FRAMBOISE, VOus Si LE DUC P'ORLEANS EST 

RESTEREZ ICI! RÉELLEMENT MÊLE A 
CETTE AFFAIRE,CELA 

ENTENDU, | RISQUE DE FAIRE 

CALE BASSE | 











C'EST BON! 
3 VA! 


À 
VF ! \ 
NI) 
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a SU 












J'AI DES RÉVELATIONS 


IMPORTANTES À LUI FAIRE | 













? (CE # 


€ ( 


PE à) FF « 
LE 
AZI 





Ed 









ls 
À 


MOoRBLEU !..QUE 
SAQUET ||! 


| 
re 
de 

€ FT 

2 £ 

dé | 4 


d, 
€ \ 44 





RS VAE 
a CE | 
' _ (pe I 
. a LM 
En x / PE Tr ” AE ! 
PAS. METRE 
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/ PENDANT CE TEMRS... 
Où EST LE RoY ? 











VOILA PLUS DE DEUX HEURES 
QU'ILS DISCUTENT DANS, LA 
SALLE DE BAIN ROUALE | 


SA MAJESTÉ REÇOIT 
L'AMBASSADEUR D'ESPAGNE . 


LA CONVERSATION À LIEU DANS 
LE PLUS GRAND SECRET . 
















reel 


np | (ee? | VoiLA LA VOITURE DE L'AMBASSADEUR 
GA Y EST'LENTREVUE  D'ESPAGNE QUI QUITTE LE PALAIS | 
2 4. 


EST TERMINÉE ! gs % 
Se DER | SE 
ES EU . ess 





PRÉSENT T I& CE QUI EN , ÉCOUTE | NOUS AVONE .EN ÉCHANGE, LE Roy 
tn RATE PEL | FRÔLE LA GUERRE AVEC D'ESPAGNE LUI DONNE UNE 
BIEN! MAIS . CETTE GUERRE ENORME SOMME D'ARGENT 
NE CROdEZ-VOUS PAS AL MPROMIS | | FOUR SES MENUES DÉPENSES. 
QUE J'AI COURU ASGEZ SECRET EST INTERVENU ENTRE BREF UN PETIT ARRANGEMENT 


D M | LES DEUX Ro7S. MON FRERE QUI NE PROFITE QU'A EUX 
E RISQUES FOUR | | AoFrErT À FÉRDINAND UNE EUX | 
CONFORTABLE PARCELLE DE 
TERRITOIRE FUR Ÿ BÂTIR 
EUH.. UNE PETITE MAISON DE 


ea MPAGNE … 








JUSTEMENT, IL NE 
FAIRRA RIEN FAIRE : 
IL SERAIT MALVENU 
QUE CETTE PETITE, 
TRANSACTION FAS TRES 
CATHOLIQUE PARVIENNE 
AUX OREILLES DU . | 
PEUPLE! HEHELE ! 


TU T'INTRODUIRAS AU FALAIS FAR 
CETTE FORTE DÉROPEE.ELLE EST 
OUVERTE. J'AI FAIT LE NÉCESSAIRE. 


IL EST VENU INDIQUER AU Rod 

L'ENDROIT DISCRET OÙ CE 

TRÉ£SOR L'ATTEND. MAIS 

LOREQUE NOUS CONNAÏTRONS 

CE LIEU, NOUS Noug 

EMPARERONS DE CETTE 
RTUNE 


n° 
2 
= 


À V4 
A 


h 
UE) 72: 
Fe LAS ES = 

















MAIS 
LE Rod ? 
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; CALEBASGSE | ENFIN JE VOUS TROUVE | JS NON! L'ASSASSIN L’A 
ON A VOULU TUER RENAUDOT fee À CONFONDU AVEC JAQUET, 
DANS SON IMPRIMERIE ! <É QUI EST SON AIDE … ET | 
son NE) L/: ( CELUI-CI EST BLESSE À L'ÉPAULE ‘ 


| RORXQ : | 6 
NE à , Pride 
ho ’ 
LS 0 < RAT RER F 
ROC DONC ” { 
meet 4 1 > «À re ses Nan ce 4 
D . » 
# » Pa 1: . 
: u “ + D dates 2 : > 
* \ : LÉ (2 ss... 
"HE Rs : 
‘ RER S à 
{4 Se u | ww: 
47 # LOC AIRES +} à ( 
< 6 2. - 
L ° cé . res SEE x d 
$ He Ce ni = À N 
e "4 + e, re + " 
HIER TRUST Ts r \ 
s : 
4 1 ee { 
; ad: 
LE D 7 
D 0 | 
. _ 


NAN 


S 
NN 


LI 


ON SA 


ERA PET SR RUN 


L 
fm) 
« PC 
+ 


MILLE CLoPORTES | MORBLEU 
DE PALSAMBLEU DE (©) n’: 


oLA', CoMPAGMON . 
GURVEILLEZ VOTRE 


A\| LANGAGE | Vous OiBLIEZ 
1\\QUE JE AUS UNE DAME !… 


> 


= 


7) & Sr 


D. 
EXSY PA © Ie 
LE 
LAS 
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A 


C'EST LUI! CEST SÜREMENT 
LUI! CETTE Fois, IL NE 
M'ÉCHAPPERA PAS |. 


AU … AU ÈS 
ETAGE | À DEN 


LA lLE 
VOILA | 


QU'ON ME / 
LE LAISSE : 


fe. 
Le” À 

SAN... © 
"æ\r 
17 


le 

À AR 
a / 
h «4 

À 


n 7 
Un 
TL 
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"x | 


AY A 


RAA 


| \/ se ANS Te UD à 
| | LES À\\ | EX ASNZE ) 
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C'EST LE 
DIABLE EN, 
PERSONNE 
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HAHAHAHA! TU AS L'AIR AGILE, 
MOSQUIETAIRE |! DOMMAGE QUE 
JE COS OBLIGE DE ME 





COURAGE., 
CALE BASGCE ! 
NOUS 
ARRIVONS | 





RENDS - Toi, MARAFLE! ) à ACCORD JE SUIS PRIS! 
LA PARTIE EST SEE | LAISSÉZ- Moi VS AIDER ! 
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MILLE CLOPORTES! 


QUI VOUS A 
DIT QUE J'AVAIS 
PERDU °? 


FE . 
?- © moreieu !l 
- D'où SORT-ELLE, 
CELLE - LA ®. 
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PALSAMBLEU! LA \ 
CANAILLE! IL À 


| MGION 
\ACCOMPLIE | 


HE Ho! DE COMPRENDS 

VOTRE EMPRESSE MENT. 

MAIS FAUDRAIT VOIR A 
PAS POUSSER | 


| | x 


CALEBASSE! C1! }- 
RE GARDEZ | 


MONDE SUR LES TOITS DE , 
PARIS À" CETTE HEURE : 


DONKE - LE - ALORS, PARLE ! RÉPÈTE- 


Moi! 


UN MORCEAU | UN MORCEAL, DU SAC 
DE JUTE! / QU'IL TENAIT A LA MAIN | 
C'EST ICI au ILEST 
DESCENDE : 








FEMAFRES) jus NE POUVIEZ PAS DESCENDRE 
COMME TOUT LE MONDE ? VOUS VERREZ À 
FORCE DE VOULOIR EPATER LES DAMES . | 
VOUS FINIREZ PAR VOUS FARE MAL | 






ET MAINTENANT, MADEMOISELLE L'ACROBATE ? 
POURRIEZ- VOUS ME DIRE PAR OÙ IL A FILE © 


LA... J'AI BIEN PEUR QUE 
LA PISTE NE 
S'ARRÊTE ICI: 


n] PC 
PT Le 
te à Z à 



















.” 






ÇA ALORS , UN PAPEGAN | 


! TU N°ES QU'UN IMBECILE | 
IL À L'AIR TERRORICE ! 


C'EST MALIN D'AVoIR LAIQSE 
LA FENÊTRE OUVERTE ! 


S| VOUS NE L'AVIEZ PAS 

SECOUE COMME UN PRUNIER, 

ILNE SE SERAIT, PAS 
NVOLE / 











LA ,REGARDEZ | C’EST L'HOMME DU 
LOUVRE ! :L M'A ATTAQUE | 


MoORD 7 L 
SUS AU COQUIN |? 4% 


AU SECOURS | À MOI! ON 
EN VEUT A AVIE ! s. 
L'AIDE , PITIÉ 


p > | VOUS 1CI, 






MONSEIGNEUR ei N 
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ALLEZ SECONDER VOTRE AMI, 
MADEMOISELLE ! L'HOMME EST 
POSSÉDÉ DU DIABLE .IL A DÉJA 
ALLONGE RAIDES DE PLUS FINS 
DRETTEURS QUE LUI ! 


| ZT 


L 
TES CRIMES, 
DÉFENDS- TOI / 


À LA MOINDRE TRAÎTRISEJE LE 


VOULEZ-VOUS GARDER CET 
OISEAU ,MONSEIGNEUR © 


oc AU 


0 7 
CP {| F. 
7 


Li M 


AVEC Quoi © VOUS 
VOMEZ BIEN QUE JE 
N'’AI PAS D'ARME /. 


CLOUE AU MUR COMME UNE MOUCHE | 


NON, CÂLINE ! 
WOOOON J 
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MAIS BIEN 
ÜR ! 
HÉHEHE | 


MÉFIEZ-VOUS, 
JCALEBASSE .IL 
EST RQUSE ! 





LA. — É 


É = 72//2/22 
D | …_ 
7% 

1 = 


JE NE 
VOULAIS PAS ÇA | 
C'EST MON BÊTE 

CHEVAL QUI … 
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NON. PAS Tol, MOUSQUETAIRE, 
GASTON D'ORLÉANS!. LE 
TRAÎTRE IL A VOULU SE 
DÉBARRASSER DE Mot... 


FFAIRE D'HOMMES, GRANDE IDIOTE:! 
SATE 


=, MÊLER DE ÇA! 


6 hu My» 
F7 1 
mit DUPA 


“a 


JAI L'IMPRESSION 
QU'IL VA DEVOIR 
MENT CESSER SES 
UN), UN MOMENT ! 












LE PAPEGAI.. IL SAIT. 
FAITES PARLER LE PAPEGAI... 
IL SAIT... RÂARRAU 












ENCORE VOUS 
SZ 


QUE VOULEZ - 
VouS , MON BRAVE, 
C'EST LE METIER 

QU! VEUT ÇA! 


ET VOUS AVEZ TOUT * ECOUTER -VOIR- ÉCRIRE l" N'OUBLIEZ PAS QUE VOUS AVEZ DEZTA 
ENTENDU ? C'EST UNE DES LolS DU FAILLI VOUS FAIRE TUER , MONSIELIR 
MANUEL DU PARFAIT | RENAUDOT | VOuS VOUS EN ÊTES TIRE A 
JOURNALISTE ! BON COMPTE . ATTENTION À LA PROCHAINE 


BOF! CE SONT LES | 
RISQUES DU MÉTIER! 


Ps 23 Ù 
LORS ‘ 
PRESS > ra 
0 03 

















ET PUIS ZUT | QUE 

LE DIABLE LES EMPORTE, 
LUI ET SON | 

JOURNAL ! 


IL NOUS FAUT RECUPERER / «CE NE 
LE PAPEGAI CHEZ SÉRANLE 7 
GASTON DORLEANS'JE 


QUE NOUS TROUVERONS Q4 
LA CLÉ DU MY6TÈRE ! 












DUSSE -JE TE DÉPLUMER 
PLUME PAR PLUME JE TE ’ 
JURE QUE TL PARLERAS, 






PARLERAS-TU) « 
SALE TE” > 
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… UN TRUAND MoRl BOND 
ACCUSE : “ GASTON, 

D'ORLÉANS EST UN LÂCHE ! 

QU'EST DEVENU LE D 

MYSTÉRIEUX PAPEGAI fIL 

EST LA CLE DU MYSTÈRE, 
| AFFIRME. UN 


| DEMANDEZ'"LA GAZETTE”! 
L'AFFAIRE DU LOUVRE 


f\ 


REBONDIT ! DEMANDEZ | 












" LA GAZETTE” | 





TE TAIRAS-TU , 
SALE PÈTE 71 





| VOUS CONNAISGSEZ LES URNA - 

STE-S, SÎRE ! ILS VOUS FLATTENT 
UN JAIR ET VOUS TRAÎNENT DANS 
LA GADAIE LE LENDEMAIN. 4 


. MŒAIS.... 
ÉVIDEMMENT 








MO 
SEP 
SIRE ! LOIN DE VOUS 
N FAVORABLES ! 


QUELLE BONNE 
SURERSE ! 
















JE Vous FAIS ENFERMER 


J'IGNORE LE JEU QUE VoS | 
À LA BASTILLE !.…. 


JOUEZ ,ORLÉANS MON FRÈRE, 

MAIS JE N AIME PAS ÇA TI 

TOUT ! JE VOIS TNNE 

JUSQU'A CE SGIR FUR ME 

REMETTRE CE PAPEGAI, $ 
SIMON |... 


MAIS DITES -Mol , QU EST- 
C'EST QUE CETTE 
DE PAPEGAI ?.. 


E QUE 
HISTOIRE 


TE . JE 
L'IGNORE GIRE | 


SINON ©. 
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VOUS L'AUREZ VOTRE 
PAPEGAI , MON FRÈRE. ! SUR 
UN PLAT D'ARGENT, AVEC 
DES PETITS FOIS! MAIS 

AVANT ÇA... | 





IL AUR 
PARLE | 








 # 


© -” 





MAUDIT VOLATILE | TU 
VAS ME LE PAYER | 







KW 






CALEBASSE 
REGARD 





NOoooon! 
Nooooo! 
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KWEEK … L'ABBAYE 

DES MENT ROUGES … 

SR KWEEK. MONTS 
ROUGES !.…. 


L'ABBAYE DES MONTS SEULEMENT, CE STUPIDE TE TAIRAS- TU, 
ROUGES ! ENFIN |! C'EST DONC LA ANIMAL RISQUE D'AMEUTER É FOITUE BESTIOLE 
QUE LE ROY D'ESPAGNE FERA Taus LES BADAUDS D ( | Q1/ 
REMETTRE L'ARGENT À | QUARTIER |! 

’INTENTION DU Roy !. 


JL 


ee. 
at 


L'ABBAYE DES JE L’'IGNORE ! MAIS JE OÙ ALLONS) LES MONT® 
MONTS RoUGE © | SUIS SÛR QUE C'EST LA NOUS ? /TÉOUVENT EN 
QU'EST - CE QUE QUE NOUS ÉCLAIRCIRONS | PROVENCE | 
CELA OIGNIFIE © CETTE AFFAIRE 4 


2 
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ET MAINTENAN 
L'ABBAYE ! ILN'YA 
A 


PAS DE TEMPS A 
NQ_ PERDRE ! 
V4 ‘ 
“ 





QU'ATTENDS-TU DONC POUR LE SAVOIR 7 

QUE MON PALAIS SOIT RÉDUIT EN 

MIETTES © /. ET QUE TON ROY 201T 
APLATI SOUS LES DÉCOMBRES ?// 


4 { (x cel 
Co 


HA.CAIME ©iRA-T-ON CE 
QUI SE PASSE ? 
JE TE 


NE SAIS PAS, 


ce 
LN VA SIRE |! 

















A @° gel: À 22 DZINK 5 
D ASE) GA RTS 
\ À w2 Ca Fe À | 
ACT Li Er 
= CP 
| PU 





Et MON FRÈRE ?/ où VA 
DONC MON FRÈRE F? 










NOUS?! Mais au 
ÉTES- VOUS PJE NE 
VOUS AI JAMAIS VU 
"LA GAZETTE”. FOUR 
VOUS SERVIR, GIRE | 


PAR SAINT GEORGES | ON ASSIÈGE 
MON PALAIS ! MON FRÈRE S'EN VA AVEC 

LA MOITIÉ DE MA GARDE ET PERSONNE 
NE SAIT CE QUI , GE PASSE ! 
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LE PEUPLE ME VouG 





dE. veus 
ÉCOUTE 









QUI VOLE DEVANT VOG 








L'ABBAYE DES MONTS 
ROUGES ! KWÉËK!... 
KWÉËK 1. 


MAIS COMMENT. DIABLE , GASTON 
ÉTAIT-IL AU COURANT DE 

L'E XI STENCE D'UN ARRANGEMENT 

ENTRE LE R57 D'ESPAGNE ET Mori? 
OH!OH! UN ARRANGE - 

MENT … VOILA QUI RISQUE 
DE DÉPLAIRE AU PEUPLE 
ENSUITE ?. 






















| VEUT AUCUN MAL, 81REI 
IL CHASSE UN PAPEGAI 


ROVALES FENETRES, 
GIRE ! 











UN FAPE GAI © QUE DIABLE 
CES BADAUDS LUI VEULENT - 


ILS P 
CE NE SONT FAS 
Ta LES BADAUDS ,8IRE ! 
\ C'EST VOTRE FRÈRE 
| ; M - 


IL A PROMIS CENT ÉCUS A' 
QUI LE FERAIT TAIRE ! 



















JTE COMPRENTS TOUT | CE PAPEGAI DEVAIT 
SE TROUVER DANS LA PIÈCE OÙ 2'AI REÇUI 
L'AMBASSADEUR D'ESPAGNE !… À L'UEURE 
QU'IL EST, GASTON THIT GALOPER VERS 

LE LIEU OU RENDEZ- Vos …. 








. OÙ RENDEZ- 
Veis…. 
ENSUITE ©. 










ché Serrrett 
LA, LCRITCH 
PIS => SerrreH 





ENSUITE © 
QUOI ? 


| BEN... GASTON 

/ D'ORLÉANS GALOPE 

VERS LE LIEU Du 

\exZ RENDEZ-VOUS... VOUS AVE 

\ FRICOTÉ AVEC LE RoY 
D'ESPAGNE.ET ENQGUITE 





DEMANDEZ " LA GAZETTE "/ THÉOPHRASTE RENAUDOT 
ENFERME À LA BASTILLE |... EN SAVAIT-IL TRoP ? 
RURQUOI LE RoY QUITTE-T-IL 
PRECIPITAMMENT 
LA CAPITALE ?. 






ù ÊTES 
st à 
l # | & 


D 
à —- 
J ” 
| 
C2 À — ‘ 
v 
dl Ÿ 
eu « : 
RS. 
p = » Lg à 
l'ARN Se A 
CRT Ë r 
LP 
1 {+ …. | 7”! 
72, JP 
” dE 4 À LA 4 ÿ 
fe ” # or À ». 
\ ‘ +] 4 », ’, 
! EL N LA 
É > — "4 , 4 
, e . 


— 7 
% . l 
F, 
4 















_ 
— 


4 ee. 





‘à wi g fi 


CRU 


184 


MAUDITS SOIENT MAIS SIRE ,VoS | L di JON NE PEUT VRAIMENT 
CES HAUIRNALISTES |OUBLIEZ LA LIBERTE FLUS RIEN DIRE © 
ON EN FLANQUE UN | DE LA PRÉÈSSE |. NS ERVE | 
A LA BASTILLE,ETIL Kras Serre : @S f 

EN SURGIT AUSSITOT D 

UN AUTRE | JE | 

M'OCCUPERA\ D'EUX 

A MON RETEUR _ 


REGARDEZ, 
FRAMBOISE ! Voici 
L'ABBAYE | 


MILLE CLoOR>RTES! | % ALORS SUIVEZ- 
à CE SONT DES, dv s MOI ! 
+ ESPAGNOLS : ( 


SAVOIR ! LA BASTILLE 7. Fi 


Quoi QU'IL MEN \ETSI LE ROY | Qu'on ouvre \. 
COÛTE, JE SAURAI J)L'APPREND, : { { CE. COFFRE ! à) j 
CÉ QUE SE VEUX 1 | 7 me" 
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PT | LE Roy D'ESPAGNE ATENU PAROLE | où 
CS SONT LES TOCLUMENTS SIGNÉS DE LA 
4 





VE ILNE LES À 
TT PAS ! 






MAIN DU Ro DE FRANCE ? 
CZ" dE 
+ | 










DA 27 
Mix ” 
ARE gi nu D su É 


"Sie 


me. À 
4 






GASTON ! } LUI-MÊME . MONSIEUR ! MORBLEU, APPELEZ CELA COMME Vous 
D'ORLÉANS /TICNORE COMMENT VOUS ÊTES 1C1 || | VouLEz !... EXTERMINEZ-Moi 
MAIS CELA N'A PAS D MESRTANCE, CES INDIVIDUS |..C'ESTUN 


\ CECI SERA VOTRE / ORDRE. ! 
TRAHEON : DERNIÈRE _ NA à 
/ DEMEURE LS lg ŒS 
| ÿ | | 


MA QUE | AVEC ui FOUR L'INSTANT AVEC VOUS" 
ÊTES - VOUS, À LA 1} AVOUE-Z QLIE. NOUS N'AVONS 
FIN © | PAS LE CHONX | 





PFFFF...CES PRUITS SORDIDES 
DE BATAILLE ET L'ODEUR DU 
SANG ME SONT TOUJOURS 
PEÉNIBLES! QU'Y PUIS-JE D'ÊTRE 
NÉ SENTIMENTAL 7... 
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MONSIEUR ,NOUS SOMMES BIEN PRÈS DE PASSER 
DANS L'AUTRE MONDE! SOUFFREZ QUE JE VOUS 
POSE UNE QUESTION / SI ELLE NE ME SAUVE PAS 
LA VIE ELLE ME PERMETTRA AU MOINS DE 
COMPRENDRE POURQUOI JE MEURS | 


QUELLE ÉTAIT LA NATURE DES 
DOCUMENTS QUE VOUS ATTENDIEZ DE 
MoN Roy 9 











DES TITRES DE PROPRIÉTÉ |! 

LA FRANCE DOIT CÉDER 
UN TERRITOIRE AU 

ROY D'ESPAGNE 







POSEZ MONSIEUR, 
POSEZ ! 



















w COMPENSATION,L ESPAGNE CÈDE UNE PARTIE 
DE DES TRÉSORGS ARTISTIQUES AU RO DE PRAUCE, | PROBLÈMES D'ÉTATSE | 
QUI EST DANS LA — is ee ON OUBLIE LAGU Le danger | RÉGLENT PAR DE “AROREE 
=cIA, > 
s é 


x # KOÏNK 
AUCE CO | 


ALORS COMME ÇA, DES 

























ÿ 







IMPOSSIBLE ! IL 
Y ENATROP! Nous 
GOMMES PERDUS |! 









MILLE CLoPoRrES ! Nous 
N'EN SORTIRONS JAMAIS | 





E! 
En 
x 0 _ 


T4 7 A 
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MoRBLEUl BRAVE CÂLIKNE! 
Æ/] VOILÀ QUI POURRAIT 
MA BIEN RÉTABLIR L'ÉQUILIBRE /} 
DES FORCES! 


Le} 


N x 


If 4 
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LA MALHEUREUSE ! MADRE | ILN fils MORBLEU , MONSIEUR, IL FAQ EM 


VAUT NE PLUS } PLUS QU A HIS FINIR ! 
PÉOMPTER SUR FAIRE OCCIRE AVEC C EST QU'ILS SE 
ELLE 


| PANACHE ! BPATTENT COMME DES 
, Ni LIONS ,MONSEIGNEUR : 




















DIANTRE MONSIEUR, QU'ATTENDEZ - VOUS 
RUR ALLER CHERCHER LES MOUSQUETS 7 


J'Y COURS, 
MONSEIGNEUFR, 
J'Y COURS 





ALLONS, PRESSONS ! 
, PRESSONS | 


> HE lHo! 
> | Y À PAS 
LE FEU QUOI: 


7. ) 7 
am «CL ) in 
=. ! Ad 


/ 
60 


+ = 
à 
$ 


s 4 


EX 
#° Le 7" Co 


ne _* | 


? (1 
— 
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COMMANDE RAI 
LE FEU 
Mot - MÊME | 







V..VOUS ICI, SIRE 7 | PAR SAINT 
HEU … HUM | QUELLE /GEORGES'$S Voug, 
BONNE SURPRISE | / GASTON ? ZA $ 
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7 l SSS poil LT , \ : | 
DR NRC /F MAIS VoiLÀ MONSIEUR HoHoo!.…. ET Vous AVEZ REUSSi ? 
| DRASS ST DE CALEBASSE' QUE 


FAITES - VOUS ICI ? 










OU, 








J'AI VOULU 
ELUCIDER LE 
FAMEUX MYSTÈRE 
DU LOUVRE, 
S\RE ! 












CE 0” 
















ET QU 'ANEZ - VOUS DÉCOUVERT, 


0 
QUE MON Roy À MONSIEUR : 
MAL AGI ENVERS &ON PAYS 
EN CÉDANT UNE PARTIE DE 
SON TERRITOIRE À SON 
ENNEMI FOUR UN VULGAIRE 
D ea C'EST Le EU 


CHHHUHHHHHTTT | PAS 8 
FORT !...ET D'ABORD, RIEN 
N’EST FAIT ! JE N ‘Al FAS 
ENCORE ABANDONKNE CE 
TERRITOIRE _! 


SI MON KRoOY 
DEVAIT LE FAIRE, 
IL ME FAUDRAIT 













LUI RENDRE 
MON ÉPÉE SUR- 
LE-CHAMP, 





OIRE ,JE VOUS EN CONJURE.,, NE JETEZ PAS L'OPPROBRE 


SUR VOTRE NOM ! —— 

UN INSTANT, MONSIEUR Vous 
OUBLIEZ QUE LE ROY. C'EST Mol ! 
C'EST À Mol À PRENDRE LES 
DECISIONS ! 











RETOURNEZ CET OR AU ROY D'ESPAGNE 
ET DITES - LUI QUE NOS ACCORDS SONT 
ROMPUS! DITES- LUI QUE S'IL VEUT LA 
GUERRE IL L'AURA. DITES - LUI AUSSI 
QU'UNE PARCELLE DE TERRE DE 


FRANCE 7 VAUT PLUS QU'UNE 
ONCE À DOR ! 
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OIRE ! SIRE !| 
ENFIN JE 





7 BoFl C'EST UN 
fu] FEU GRÂCE À Vous, 
Lu: MONSIEUR |: MAIS 
PERMETTEZ - 
À Mol DE PLACER 
UME PAROLE 
HISTORIQUE : 
“ S'AI FAILLI 
FAILLIR"! 


QUANT À VIS ,MON FRÈRE, JE Voug 
PARDONNE : A’AI AUSSI MAL AGI QUE Vois ! 
DONNEZ - MOI VOTRE PAROLE QUE CETTE 
VILAINE AFFAIRE RESTERA ENTRE NOS ET 
QUE LE BoN PEUPLE DE FRANCE EN IGNORERA 
JUSQU'AU MOINDRE DÉTAIL . 


D | 





















"+ 2 
\) 


LS; 






























 ) c 
Lo ( 242 ù 
# ç° A) 
7 nn, A 


Ho ,Nooocow !. TT © 
ENCORE CES CP /° 


ALORS, VRAIMENT , MON CHER, VOUS 
NE DESIREZ PAS NOUS CONTER VOTRE 
AVENTURE © | 


NT AN 
7 A ) br 
PUS À VD — | 


Æ 


22 


ea 
ae Pa 
e). rl 


oo 






















MAIS QU EST -CE Qui S'EST PASSE © 
MAIS QU'EST - CE QUI S'EST PASSE © 
MOI, AE NE ME SOUVIENS DE 


MAIS ENFIN, MONSIEUR, ILS N'ONT PAS LE DROIT DE 
NOUS EMPRISONNER!.ET LA LIBERTÉ DE LA PRESSE © 
AA L'IMPRESSION QU'IL QU'EN FONT -ILS ? 
FAUDRA ENCORE LONGTEMRS 
RUR L'AVoilR MON PAUVRE ŒAQUET.. 


 L 
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Les 7 planches de Monsieur de Châteauneuf 
ont été publiées dans le Journal de Spirou n° 2198 du 29 mai 1980. 
Elles sont inédites en album. 


CE JAIR- LA’, RICHELIEU RECEVAIT MONSIEUR DE ROCHEFORT, f 
CAPITAINE DES MOUS @UETAIRES DE FA GARDE … AA ( EN EFFET.LE BONHOMME 


FA 1572 eu EL DEMANDÉ ÉMINENCE, DA | DÉRANGE KorkE RoLITIQuEl 
( ALOR ' À 













au'oN Voug DÉBARRASSE 
= (ROCHEFORT ? / HABILEMENT DE MONSIEUR 
& | DE CHÂTEAU- 


















NEUF. edf 


we 
VV À 
e 
( 
| 


Li) 
\ 5 
Sn A 7 
ANSE 
1] … 
A De > 


5 
CE 


mes. 















J'AI TROUVÉ UN MOYEN, 
ÉMINENCE /.. AUSS| SIMPLE 
QU'ASTUCIEUX..SANS ME 

VANT 


JE Voug £L}} 
ÉCATE ROCHEFORT! 


C 
és E [1 
2 


T9 GS. 


VOILA ,ÉMINENCE , JE PROVOQUE 
MONSIEUR DE CHÂTEAU-NEUF EN 
DUEL. MA GARDE ,PRÈ VENUE, SURGIT 
AU MILIEU DU COMBAT.TE M'ESQUIVE 
MA GARDE ME. LAISSE FUIR,ET LE 
DUEL ÉTANT INTERDIT , | 


# 





‘24 
FF 
4 




















€ 












mr 


… CHATEAU - NEUF, 
ENCERCLÉ, EST 
BON POUR LA, 
BASTILLE. : 


BRAVO , ROCHE FORT Voul8 ÊTES | 
UN @oLLABORATEUR AUSSI 
_ SOURMOIS QUE PRÉCIEUX /.. ne 


_ 
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UN PEU PLUE TARD.. > NP" JE NE M'ETAIS PAS TROMPÉ ! 
| fi NZ VolCi MON&IEUR DE CHÂTEAU-NEUF } 
QUI, COMME CHAQUE ŒUR ,VIENT 
NS, DINER AU “BEDON DDU ".… heË 


ES 
D» 
} -® 


= n' 


ET CETTE GRIVE AUX 
PETITS IS VA 
BERVIR MES DESSEINS 
| É 


D — + \ 


] 


) 





‘À / | 
TITI CNTMNNTT ITLLOTANNE 
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| > | ae. | Vo. ne cs) ie" Æ. ’ —2p À] | IC E/ a 2 
ARR © 008 PRE TRE, BL Ce 1 Sr 
mel LULLE LEE LE CANT Phases ins 7 MMA TILL } JTE 
me ME EE Ge 
EM EFFET, MONSIEUR DE 


CHÂTEAU - MEUF, ET S'IL VOUS 
ÉTAIT RGSIBLE D'EM DOUTER 







JE Vous PRIE DE M'EXCUSER. 
MONSIEUR..MAIS LES PETITS Faie?. 
EST-IL PŒBIBLE QUE Voue 
LE FITES EXPRES ?. 













> 





/ 
— 
Lt 


= | 
I] 
} 


TT | 
« fl TILL 


ER es és 
DRE , (e 27 A =] à 
se PEU: 










! 
EH 
C'EST BIEN CE QUI M'AVAIT 


SEMBLÉ .. MAIS JE M'EN 
VOUDRAIS DE FARTIR.. 


… GANS VOUS RENDRE VOTRE GANT / dcia 


L HUIT e & TE | fa r* 1! 
(; li 5: Fa D): PS ‘ 
: s | : par he / +2 ie AS 
An x À VEN 





L 





L£ 
f PA j een 
7 = / 
x _. ee » 
“ÆZr a 
A. 
7” , 
À al Le 
Re D 77720 
#2) \1t LLELAN | 
L 1 
__s 


AU 





2 JE SEA 


OH , JolE SUPRÊME! |. DEMAIN, 

JE GÉMIS DE CHÂTEAU - NEUF 

FELICITE .. C'EST LE, TU CRAIPIRAS 
BONHEUR... À LA BAËTILLE 


C'EST ENTENDU ! NOTRE DUEL À Gi 
AURA LIEU DEMAIN, A L'AUBE/. AMP 
Au PRÉ-AUX-CLERCS.... die 


, 
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UNE HEURE PLUS TARD,. ARD, MONSIEUR DE DE SAINT-ENILIN 


TANT PIS 
FOUR LA 
LANGOUSTE ET 
LE FOIE GRAS 


DIS MOUSQUETAIRE, 
+} (RAIS - - TU FAS PLUS VITE. 
ENS 









LES GOSSES  QUAND MÈME, 
u HoURD'HUI l'OM PEUT DIRE 






” ait 





VC), À K 
k L 
Ne mŸ F . 


PL Lee 







PEU APR, 













” C'EST UNE ERXIVANTABLE PERE DIE DE 
ROCHEFORT POUR V ER 
MARINER À LA AÉCU LE | £ el EST 

LE PATRON DE ‘“!L’ ESTAMINET Du 
MINET ! QUI M'A RÉPÈÊÈTE UNE. 
CONVERSATION QU'IL A SURPRISE 


MAIS dE... 















dE VIS 

EN CONDURE,, 

#2 Le DE_, 
TEAU-NEUF : 

"t VOUS RENDEZ A 

FAG À CE TDUIEL'! L. 
C'EST UN LA 










HÉHE MESSIEURS, 

JE CROIS À PR TRON 

UNE IDÉE RUR PARER 
CE MAUVAIS TOR 


MAIS MON HONNEUR KE ME 
PERMET PAS DE M'ESQUIVER!. 


MAIS. BOUGRE 
D'ENTÊÈTE, PUIS QU ON 
Vous DIT QUE 
L'AFFAIRE EST 
> TRUQUÉE hi. 
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COMPRENEZ - Mol , IL FAUT ABSOLUMENT 
TROUVER UN MOISQUETAIRE DE ROCHEFORT 
QUI AIT LA SILHOUETTE DE CHÂTEAL-NEUF Lg 


JE Vous TROUVE BIEN DIFFICILE, 
CALEBASSE ! OU BIEN Vous LES 
TROUVEZ TRoP GRaS, il BIEN Vous 
LES TROUVEZ TROP PETITS 
TCHT ! LA REGARDEZ 'VOILA LE 
DÉAL ! | 













Vous PENSEZ VRAIMENT QUE CE QUE V8 ME _æ C'EST ÇA œŒi LA 
FAITES FAIRE EST COMPATIBLE AVEC LA à BASTILLE ; CHÂTEAU - NEUF, 
DIGNITÉ ? MoN BoN |... 


CRRR... IL 
RECOMMENCE 









}/ C'EST D'ACCORD , MONSIEUR, NauS LAVE RONS 
| CET AFFROMT DEMAIN , À L'ALIBE,AU PRE- 
; AUX-CLERCS … 


BRAVO , MONSIEUR DE. CHATEAU - 
NEUF! NOTRE. PLAN S'ANNONCE 
COMME UNE REUSSITE ! LA NUIT 
SERA DENSE ,LE FOND DE L'AIR 
EST HUMIDE ET L'AUBE SERA 
BRÜUMEUSE À SOIHAIT‘.. 
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HodHouHou : HAHAHA! 
LES IMBECILES SONT 
TOMBES DANS LE 


JE Vous EN CONLRE,, GAINT- ÉMILION , 
CALMEZ- Vous! CE N'EST PAS ENCORE 
LE MOMENT DE DEVOILER LE FbT AUX 









PANNE AU 

















UN BRAIILLARD Où ÊTES -VouS MONSIEUR ? LA BRUME 





BRAVO , CALEPASSE , FOUR LE CI 
















: COUPER 7, EST SI DENSE QUE L'ON Y VOIT A PEINE … 
FURTANT SIMPLE .MONGIEUR LR Lire 2 4 N’AYEZ CRAINTE , MONSIEUR, 


J'Y Vols ASSEZ FR Vous 


L | 
DE CHÂTEAU - NEUF: MONSIEUR POURFENDRE |. 


DE ROCHEFORT A VOTRE TAILLE ET 
GOH ADVERBAIRE A VOTRE 


HAHAHA 





SILHOUETTE … LE BROUILLARD | ER D Me ST 
ARE CRE À POS pra RÉ T _-Y 





AVOIR AFFAIRE A 
, vous … 


à — 





PAREE ENCORE, 
MONSIEUR !... 


RIRA BIEN Qui RIRA LE ARRÊTEZ£L 
EN DERNIER Le D'AILLEURS, A0 TEE AU Nos | TT 


ie fe. 
FER «7 ” æ 
Fr $ s. ft - 


L g ec € _” 
ei “+ 
a” 


LL? 
"à 


L 
” 
5% à d 
# E5. 2. ht 


P CAT Le 
FE 24 AA! 
Es À 
à gr” di. 
7 LE “ 
: se Æ f " “ 

> 

d Les è hr jai. ER 





200 





HÉ HÉHE !.… Volci LE MOMENT 
DE ME DÉFILER, 


, x 











JETEZ VOS ARMES, MESSIEURS AU 
NOM DU CARDINAL. JE VOUS ARRÊÈTE / 







C'EST VOTRE MAIS Nous AIROUS 
FELOHIE Qui 8E TAUT LE TEMPS DE 
RETOURNE. CONTRE | | VOUS EXPLIQUER 
VOUS, GRACE A' 
O ISITE À LA 
CALEBASEE | TILLE | 


Vous Moug 
QUITTEZ., 


CH... PCH...? 
CHÂTEAU -KEÂF ?/ 
QUE FAITES - VOUS LA? 
QUE ZSIGNIFIE ??9. 













AU NOM DA Raï. FT FAÎTES Mou 8 SOMMES TÉMOINS QUE DEUX GARDES 

VOTRE PEVOIR |! TEZ CES DE, Du CARDINAL SE BATTAIENT ENDUEL ET 

HOMMES 1 ARR EZ x ET Noug AVONS UNE TROP HAUTE. IDÉE DE LA 
- 9 | La JUETICE DE MONSIEUR DE 

| | RICHELIEU POUR NE PAS LA 

RESPECTER... | 


MAIS HA? BoN 

















- v 






STILLE !... DEUX DE MES 
À LA BASTILLE... DEUX Æ 
DE MES HOMMES 


A LA 
HOMM 





_ GE N’EST RIEN ! C'EST 80H 
EMINENCE LE CARDINAL QUINE 1: 
DÉCLÈRE PAS DEPUIS HUIT IURS 
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Les 4 planches de Guerre et paix 
ont été publiées dans le Journal de Spirou n° 2366 du 18 août 1983. 
Elles sont inédites en album. 







Un. 












= <: Tu /7/ 4 LL 











AINS/ L'AMBASSADEUR D'ESPAGNE 
S'EN VENT DECLARER LA GUERRE 
A' LA FRANCE !/ £T MO) Qi N''ASP/IRE 


é. +. 
Of, HISTOIRE NOUS 















DE RUIQURS ENTRE Fr DE 
| So FMINENCE ET SA RO E 
| WATISTÉ, LES HISTOR/ENS 






NEGLIGENT DE NS 








5 À 
SAME D ALENT COMME 


CHIENS ET CHATS 





y | RE 4 aÿ': : ! (| . 

Lan À 1 N rh ? f | | al à 
PA - AF, 2 » 1” ù UNE S | 
LUE L7 ANNE QE 7 VITRE ENCTRN 


JTE NE SUIS PAS SANS PENSER | 
QJUNE WCTO/RE SUR L ESPAGNE 

CONVIENDRA/IT ASSEZ A'MA GLO/KE... 
HEC... A'LA GLO/IRE DE LA FRANCE! 





# _ 
Ve | nl 
(4 114 














VOTRE EMINENCE EST NON 
SCIPERBE ! JE NE DAITE 72 IX 
PAS QU'ELLE FASSE 
MERVE/LLE CONTRE 
| S £SPAGNOLS / 


D QCE PENSEZ - VOIS DE 
À MA TENUE GUERRIÈRET À 
PN A/-TE FIÈRE ALLURE P! Qi 
Wy 


















ET S/ L'AMBASSADE 

PEREZ DE LOS BYONOS 
CARPAMEZOS Y CASTI/L LAS 
VEUT LA GUERRE, 


lL L'AURA 
CN & > 
RS 


(A | 
DT ) 
24 


a e 


FT SION NS 
A\/ PSN) d” 
AC + 





PAR SANT CHARLES! Jr 
MES CHATS Le 
















\TILETER.! ZLUS .! 
ET \ \ TUNoON ! 1et ! 


s ———— 
st rt er 
EL 1 
» 
Po mis VAT 
| ARE 4 
#, 
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EN PR 7 


DENSEZ - VOUS, EMINENCE , QUE L£ MOMENT SOT B/EN 
CHOIS! Pour LANCER VOS CHATS DEVANT MES CAIENS.77 


NE SERAIT- CE PAS PLUYTOT LES CHIENS 

DE VOTRE MAJESTÉ, SIR£, QU, SAUF 

VOTRE RESPECT, pu FOURSUIVENT 
ES LA CHATS F1 


















” 


A u 
ue. € La 
n= PS 





MONSIEUR DE CALEBASSE !/ QUE L'ON 
ARRÊTE CES CHATS AVANT QU'ALS NE 
SACCAGENT MES ROS/ERS { 
= QUE LON 
ARRÊTE CES CHIENS AVANT 
QU'LS N'AVALENT MES CHATS / 
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CÂLÎNE, REVIENS ! SN 
 CÂALITITIÈNE! 








An CALME 76/ 
PQ. CALINE ! 





LA/SAMBLEU !/ J'EPROUVE TE AE 
SA/S QUYEL SLNTIMENT DE / 
CATASTROPHE /IMMINENTE . 








AAAAAH !/ MONS/EUR L'AMBASSADELR , LA GUERRE, 
LÉ. EST-ELLE DONC /INEVITABLE © 


VZ SANS L'/IMAGE BLAFARDE 
DE L'ÉSPAGAE OFFENSEE, S/RE, ET 
LT MON COURKRROLNX F 
1 TEST CELLE DEÉA | ee vers 
Nr ee CHERE | DONC D à | 
poire DON PEREZ {N 






























ALAN 
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LU (Q 
”__LPe 


nn 1 
Sr 
F 


LOST k 
De 


‘ de. A . 


EST LA | 

CETTE FO/S L'AFFA/RE GUERRE | 
EST FA/TE, C’£8T 
LA GUERRE ! 


——, < 
Le . . 
ÉRÉCS TT TER 













eulet FAIRE PL NYAFAS 


PIOIS RIDICOULE QU'OUNE 
GUERRE 













ZA GUERRE ©. QUELLE 


GUERRE ©. QU! EST - C£, 
QU PARLE DE GUERRE S. 





























REMETTEZ-VOIS, \ _ ) "7. 
MONSIEUR nn d 2 
L AMBASSADEUR ! ]  h) ? or. D af 
CEST LENOTIOWY | Ê ee. o Ce & © 
’ Ç = x Fr 1 
S ARRANGER {y æ He ©° LL, 
_ << Wa 71 ar 


VA 


CAOSEZ - VOS 

UE CELA SOIT 
NÉCESSAIRE 

EMINENCE P 

































S/RE{ LA QUE CELA NE VOUS EMFÊCHE PAS 

CONFUS/ON DE GOÛTER MES CONFITURES , MON 

M'ETOUFFE / CHER CALEBASSE / NOUS DEVONS A/EN 
/ CELA A'CAL/INE ! L'AMBASSADELF 


DESAMGNE EST PART, SO/S LE CHOC DUNE 
À FACELLENTE IMPRESSION ET LA PA/X, CETTE 
FO/S, SEMBLE RETABLIE POSLR  , 
QD D 












LONGTEMPS ! 
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(sans titre) 


ME£FIE -TO/, CALINE ! NON SEULEMENT 
L FAIT. FROID, om NON SEULEMENT 


00 












LAS 
ET | 
en 


gg — 





Fa 










CALE BASSE, 
MON BON : 
veus "£ 





LA SOLUTION DE VOTRE 
PROBLEME NE RECLAMAIT 
QU UN RIEN DE GENE … 





Journal de Spirou n° 2373 du 6 octobre 1983. Inédit en album. 
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Les 8 planches des Gardes du Cardinal 
ont été publiées dans le Journal de Spirou n° 2379 du 17 novembre 1983. 
Elles sont inédites en album. 


IR © Penn SO 


Zs= GARDES DU/ CARDINAL , TOUS FILS DE FAMILLES FORTLINEES , MÉPRISAIENT LES MOUSGUETAIRES /< 
! DJ ROY, QU! N'ETA/ENT B/EN SOUVENT RICHES QUE DE LEUR BRAVOURE. LOUIS À. La 












— £TAIT.. HEU/.…. ÉCONOME / CE QU NE RÉGLAIT PAS LEUR PROBLÈME … es. 
LE LONVRE | y! CHÂTEAU-NEUF- ee QUE HÉLAS , MON BON CALEBASSE, LE ROY 
(( RTS X/ - PAPE ! ENFIN 1. LR LE a NE EST CATE GOR/QUE , /L REFUSE TOC 


: au X AUGMENTATION DE NOT, 
CETTE ENTREWEŸ sl CR —= 
AVEC SA LS 
ATESTE © és 
er ] A 










LL RESTE JTE CRANMS FORT QUE SA 
/NÉBRANLABLE / ATEE TR RAR sd PEU 
FN TE 
| kS DITES PLUTÔT QU'ELLE 
L 72e EST FRANCHEMENT 
" PINGRE !  \ 


ET MO/ QU ESPÉRAIS FÊTER LA BONNE NOUVELLE 
EN M'OFFRANT UN PÂTE EN CROÛTE ET UN TONNEAU 


D£ ne” | CRE, 


on 27 
/ ", 
_ = : 
\ NT 
} — 
à 2 





S/ CA CONTINUE ,/L VA FALLO/R MANGER 
/ AVONRE DE NOS CHEVAUX 


S'/L OS£E TOJCHER À MON 
SLAC/, TE Léf/ FLANQUE 
UNE DANSE .! 


ET POUR LES MOUSOUETA/IRES ? CE SERA TRO/S LES AFFA/RKES DE CES MESS/EURS NE 
ŒUFS AU FLAT £T CNE CARAFE DE FLOTTE COMME S'ARRANGENT PAS ! HEHEME 


D'MAB/TUDE © 
à JE SENS QUE JE VA/S 
Li FAIRE AVALEL 

k SA 7OGUE 


\ 


À À | D  S EE) 
SN 


po E || 
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DES ŒUFS AC PLAT .! 7OUTOURS DES ŒUFS AHAAAA4 ! £T VO/C,/ MESS/EURS LES 
Aù PLAT / £ NE PEUX FLÉS VOIR UNE POULE 
SANS AVOIR ENVIE DE Ll// TORDRE LE COÙ 


CALMEZ - VOLS, 
SAINT - ÉMILION / 
CALMEZ - VOUS . 


GARDES IX] CARDINAL ! 


VOUS AÏ RÉSERVET LA MEILLEURE #0 | TRo/S HOMARDS A' LA NAGE, UNE SALADE 
4/1 DE WOLETTES , LE PLATEAU DE 
FROMAGES ET LES NO/X DU 
PERIGORD POUR L£ES GARDES 
Dé/ CARD/NAL !/ 


) nt JR nr ol 


VOC/ LES ŒUFS AU PLAT ET UNE ut: A ATOUTES-Y UN RAD/S COUPE EN 
CARAFE DE FLOTTE POUR LES “A TROIS SUR UNE FEUILLE DE CRESSO 


Se salt” TAIRES Dc/ KEY ! ES DE LA PART DU CARDINAL ! 


AR. 
“a ï LT 


Lx. 








MON CHER ! 
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ALLONS, MESSIEURS LES GARDES Dt 
CARDINAL, NE VOUS £N FAITES DONC P48 
POUR LNE BANDE DE MINABLES, PAS MÊME 
CAPABLES DE S'OFFRIR UN FÂTE EN CROÛTE .! 


Fi 








£T MAINTENANT, QU'ALLOLS - NOUS FAIRE P LL NE 
NOUS RESTE PLUS UN SOL ./ 


C'EST VRAI! QU ALLONS - NOUS 
DEVENIR, MON VENTRE ET MOI © 








MEuTHEuHEU 


À A 
LRÂÂÂH ! À sac! 
À L MA FAIT AVALER 
y) ATA TOQUEÆ GA 
QU 7HEURAGA, ./ 


nr 
















SD SE 


JE NE ME TIENS PAS POUR BATTU, ET 
SAUF LE RESPECT QUE JE DO/S À SA 
MAJESTÉ", JE CROIS ENTREVOIR CN/ 
MOYEN D'OSTENIR SAT/SFACTION 
AUPRÈES D'ELLE 





213 









£T QUELQUES MNOTES PLÉS TARD... 


… C'EST GENERALEMENT LE SORQUE LE 

RoYÿ S'ECHAPPE ZX/ PALAIS ROURSE MELLR 

/NCOGW/7O AU PEL/PLE DE FARI/S ./L ADORE 

£A. C£LA LE COWSOLE DES CONTRA/NTES 
DE LA COUR. 


W DOUCEMENT! SUFFIT ‘LA PRALUCHE"! 
MONSIEUR DE CHATEAU-NECF ET 
MO! ,ON S£Æ CONNAÎT ! - 

ON SE REND SERVU/CE 
DE TEMPS EN 









ut 


LA te 
re L SOA « 
sa HULS 
1 à ‘ & SAT | ME 
pi 2 r» 2 E 
: { p es 
x x ,. 2) FT 
- H ” ‘ . “ 
i A 
4 JE « ve” { R 
Lu DL) L 4 Û 
& , ARE & € , 
ù 4: Le 2e :! 
El 4,0 + : 
Rs it 
| ne " ! 
R | Ai ‘ ut 
D Fey 
i L \ « 
EPS 24 
14 » 
? a 


TT 
UN 


RAS 


: 





WA 
Z'/NQUIETEZ FAS , MON PRINCE, . ÊT LE ROY NE PEUT N'O/BL/EZ PAS QUE LE ROY 
J'A4/ PIGE / ON ARNAQUE LE ROY PLUS NOUS REFUSER DO/T S'EN TIRER SANS LA 
/0R5 DE SA PETITE PROMENADE NOTRE AUGMENTATION / MOINDRE É'GRAT/IGNURE ./ 
NOCTURNE |; VOLS LES MOUSE TA/RES, W 

/ OUS EN FAITES ON SE 
VOUS NOUS TOMBEZ DESSUS AC 7ToPEZ LÀ. PAS. L'AM ! A 2 T/ENDe:A ! 


BON MOMENT , VOUS PASSEZ FUIR MOLSQUETAIRE ! | |GK 4G/RA 
DE VER/TABLES #HEROS … AVEC TACT ! 





ME PERMETTREZ - VOUS DE D/RE 
AU REVOIR 4' VOTRE AM! © 


p” ? 


\ 
HA HA HA. 


LA PALUYCHE" TO 
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QUELQUES TOURS PLUS TARD … 


QUE MORPHAEE ANS! QUE TOUS 
V£LZLLE SUR LE LES D/EUX DE = 
SOMME /L DE VOTRE L'OLYMEPE, S/FE —_—<T 


MATESTE ! _— << C 
| | Cu, 





















MERE!) , 
ALPHONSE / 


nn.” 
ee, 
.* 


ET LES 
AUTRES | 
>. AUSS/ . 







MATESTE NE 
DES/KE FLOS 











LA PESTE SO/T DE CES RASECURS LT 
DE LEURS RONDS DE JAMBE / CE 

SO/À, TE M'ENCANA/LE AVEC L£ 
PETIT PEUPLE DE PARIS ! 











LA A G 2 


VOTRE #/T \ | NON, ALPHONSE ! 
MATESTE k 1 PARU 4 <C, A/PHONSE 
NA T-ELLE BONNE NUIT 
VRAIMENT PLUS ur A PUONSE / 
BESONN DE in | VOOR AE 
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EXCUSEZ - MO/, MATESTE , MA/S PLIS -TIE DEMANDER À° 
VOTRE MAJESTÉ POURA@UC VOTRE MAJESTE DoRT-ELLE 
AVEC L£E CHAPEAU DE VOTRE MAJESTÉ © 


PARCE QUE MA MAJESTÉ EN À 
ENVIE ! /L Y A DES ANNEES :;: 
QUE J'A/ ENVIE DE DORMIR 
AVEC MON CHAPEAU !1/ ©. 


(2 
" 


CIM 

















VA 





£T DIX MINUTES PLUS TARD, LE 
ÆROY QUITTAIT LE PALA/S PAR 
UNE PORTE DÉFOBÉE … 






A‘ LE PLAISIR TOUT FOPL/LA/RE DE 
VAGABONDER L/BREMENT LO/N DES 
CAICHIS ET DES COURBETTES DES 
COURTISANS 












OUF{ J'A/ B/EN CRU 
NE JAMAIS PO/VO/R 
SOPT/R DE CETTE 

GALÈRE !/ 






A MOI ! AU SECOURS ./ 
A L'AIDE ! ON M'ESTOLURBIT !/ 
ON M'ASSASSINE !/ 






LES BOLRGEOIS, C'EST COMME 
LES COCHONS ./ 


ÇA Y EST / C'EST LE MOMENT! 
C'EST À' NOUS ! D”. Smet | 
<S C'EST NOUS , LES MOLSQLETAIRES 
DE VOTRE MAJTESTE / 


&tc/ AVEZ- 
Vos ? 


«D 


D st”. Li re 
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11 ELLE … HEU. S'EST 
MAIS /2: _ 4 ASSOMMÉE EN TOMBANT 
QUE S£ SUR MON POING ! 
PASSE -T-/L 
P 













DITES PLUTOT QUE VOUS N'AVEZ 
PRE PE PR TE 1 DA EÊTE 


/ 
RETENIR . PR/S PAR LE 
ep se MN 


MAIS C£ N’EST. FAS FOSS/BLE ! ) C'EST TOUT NOTRE FLAN 
L£E ROY N'A MEME FAS £U | ŒQU/ EST A L'ÆAU ! 
L£E TEMPS DE NOUS VO/R : 

ARRIVER . 


ce : ( 
à 





JE CRIS QUE JA/CE QU'/L TOUT DE MÊME, /L S'AGIT 
VOUS FAUT ! LA S£INE EST DE SA MATESTE .! 
A PONT Se VOUS VOYEZ UNE ALORS CONT/NLEZ À < 


AUTRE SOLUTION © VOLS BATTRE COMME 
F ss S/ DE RIEN N'ETAIT.! MOI. 





à 2 


à Limge., 


[T7 


REGARDEZ , S/RE / VOS 
MOLISQUE TA/RES ! LS SE BATTENT 
COMME DE BEAUX D/ABLES POUR 
DEFENDRE VOTRE MAZTESTE !/ 


4 





: 
ÿ 


2 















HEIN © Que ©? 
QUELS D/ABLES 
« Tr 





<a à 











OÙ SS -TE ? Qi SUIS -TE? 
D'oÙû VIENS -IE © OÙ VAIS -DE ? 


HALTE - LA’ 
AU kom pu CarwDiNAL {/! 









Le Ho !/ 
/L EST 

TEMPS DE 

DECAMPER ./ 





= a — 











FCHTRE ! 12 NE 
M'A L'AIR | 
DROLEMENT 










QUE SE PASSE -T-/L /C/ P/ 


"7 C'EST... MEL... LE KOY @U) 
| S ‘EST FA/T ATTAGQUER PAR UNE 
| BANDE DE COQUIMS ALORS 
QU '"/L S£Z PROMENA/T 
INCOGNWN/7TO DANS ZA VWLLE.. 
NOUS SOMMES /NTERVENWES 
AU BON MOMENT ‘ | 


2e 


LES GARDES 
Li CARDINAL l 








AAAA4 MESSIEURS LES GARDES 
DU CARD/NAL JTE NE SAIS 
COMMENT VOUS REMTERC/ER! 
NOUS N'AVOKS FA/T D 
QUE VOUS SAUVER 
» LA VE, SRE ! 


EN £LFFET,SIRE , DES MALFRATS 
QU// VOUS ONT ATTAQUE {.. MAIS. 
NAS SOMMES ARRIVES TUESTE A 

TLMPS FOUR VOUS ÉVITER LE PIRE !/ 





QU EST - /L ARRIVE Pl ” 
M 'EXPLIGOQUERA-T-ON 5 
HEC. SIRE, CE SONT R) FRS 
DES MALFRATS, | ET 
S/RE /. 
























ET LE LENDEMAIN... 


8/ JAMAIS LES ALLOWS, 
K@KÉGARDEST DU CALME, e 
DU CARDINAL À SA/NT - EMILIONW! DES 
RÉATETTRE nm ce 
ET TROIS ŒLF 4, 
LES PIEDS At PLAT ET UN ON 
EST | CARAFON DE FLOTTE M 
POIR LES hs 





CA KE FAIT RIEN, VOLS DIREZ À SON 
LMINENCE D'AUGMENT£ZZÆ VOTRE SOLDE 

DE VIAIGT £LCLS CHACUN ! /L LES PRENDRA 
SUR MA FPROPRE CASSETTE / 


NOUS  SAMMES 
BERLES !/ 
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Sur ordre de sa majesté 


CE JOUR - LA  CHEZ LE CAP/TAINE DES MOUSQUE TA/RES … 
CEPENDANT, 

MONSIEUR DE 
7REVILLE … 





JE CROSS QE TE ME SUIS B/EN 
FAIT COMPRENDRE / QUE L'ON 
VOUS PROVOQUE OÙ NON. A4 
MOINDRE DUEL , AU MOINDRE 
COUP DE RAD/ÈRE AVEC LES 








PAS PLUS TARD QUE CINQ MINUTES PLUS TARD DANS LA re DC/ 


IL NE NOUS RESTE & LEURS 

PLUS QU'A Nous ‘' . TRANER DANS 

LA/SSER BAFOUER // JM LA GADOE ET 
v. PASS LE DÉSHONNEUTE 


LE Roy EN A PFAR-DESSUS LA 
COURONNE DES D/SPUTES AVEC 

LE CARD/KAL ! ÇA LUI DONNE DES 
BOUTOWS / L A TELLEMENT DE 






























KE VOUS RETOURNEZ FAS, 
CHATEAU/- NEUF. CE SOUT LES 
GARDES D/ CARD/NAL ! 


D CALME, CHATEAL/-NECF 
DU CALME ./ CALEBASSE 
A RAISON! SOUVE NOK - 
NOUS DES  — & D/ 







UN CA/LLs. 
UM PETIT 
CA/LLOG ! JE 
VA4/S LES... 







L 4 
Tr 
+ 
= SU 
À 


re 


7 


æ \ 
PTLAX "PT r  # [ : 







CETTE FOlS, JE LES ETRIFE ,IE 
ESTA/RBIS TE LES DÉB/TE EN LA 


Enr ... 
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TL Se 
WZ et |; 
tu PER À A | 
è = e-} fs = 
aa. 4 
Ne — | { 






C'EST VRA/, CROYEZ-EN CALEBAGSE, 
MON BON SAINT -EMILIOW ! 
MIEUX VAUT MEPRISER LES 
BASSES PROVOCAT/ONS DE 
CES TURLUPINS . REGARDONG - 


LES DE HAUT / 


SAINT - ÉMILIOW , TE 
VOUS EN CONTURE ! NE 
FAITES PAS LE JEU) DE 

CES PFROVOCATEURS .! 

NOUS ALLONS TES Nos 

RETROUVEZ 4'LA 
- LITE BAST/LL E / 


é , 4 TR PS È Le 
BE Ve) 


LS 















2 






































NOUS LES REGARDEROWS 
D'AUTANT FAUS HALIT. 





PF 
LPA 











CÂLINE ! REVIENS, CÂLINE.' 
NON, CÂALINE!NE 
FA/S PAS ÇA ! 


F Fe) 9 bn. * 
UN VRA/ AF 
MASSACRE / #4 À £L1 4= 
C'EST LA ok 
CATASTROP/E! ? 











C'EST LA PREMIERE FOIS Z'4/ TENTÆ DE FAIRE WP A 7OUT HASARD. 
QUE TE VOS UN CHEVAL / ENTENDRE RA/SON AG KbY, JM TE LUI 4/ APPORTE 
A' LA BASTILLE ! @MAS/LANE VEUT RIEN SAVOIR Ne. DES ORANGES 
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Retour en grâce 


C'EST HISTORIQUE, ON LE SAIT, LOUIS XI A/MA/IT 4° SA ROBL EST AUSS/ 


BLLLE QU'UN VIN DC 
VAUCLUSE {À UN VRA/ 
CHÂTEAUNEUF- DC y 


FA/RE DES CONF/ITURES.…. 


Ÿ C£TTE CONFITURE DE CERISES 
SERA PARFAITE / LA R£ECOLTE 
A ÊTE £EXTRAORD/INAIRE C£LTTE 
ANNÉE { 











à 
L 
LL 





T 
Men D'es! J'Y PENSE: 
CHÂTEAU - NECF ! 





” DEUX MOIS 
B/ENTÔT DEUX MOIS 
| | 7 QU£ T'ENRAGE 
fo An 1 NA DANS L'HONNEUR ET 
/L A DE LA SR À HO /ATNIE NN A DANS LA DIGNITE”! 










CHANCE QUE JE 
FASSE DES 
CONFITURES / 











GARDE !/ QU ON A/LLE 

SORTIR CHÂTEAU - NEUF 
DE LA FRISON/ y 

D) TEMPLE . 










DETA QU'IL FAUT /NTERROMPRE 

LE CASS£E- CROÛTE POUR LES 

FOURRER EN TAULE, L FAUT £NCORE 

QU ON ME COUPE MA SIESTE POUR 
/ 









«N°. AAA 2 EL 
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PAR SAINT CHARLES, 
CHÂTEAU - NEUF, 
VOUS VO/ILA' SAÎN 
ET SAUF ! 


MAIS FALLAIT -/L VRAIMENT 

QUE NOLIS NAS RENCOUTRIOMS 
DANS L'AUBERGE LA PLUS 
CHERE DE PARIS © 


_ 


CROYLEZ -Mol, MON CHER, 
LA CHOSE DONT /L EST 
QUESTION VAUT BEN 


M QUE VOUS M'OFFRIEZ 
UN PÂTE EN CROÛTE !/ 
D 


7 / 
2 


____—S D — 


VOUS N'ÊTES PAS SANS CONNAÎTRE L'ADIMRATION QUE 


| PUR TE SA MATESTE ÀA' MADEMOI/S£ELLE D 1557 - LES -MOIL INEACA … 


L. cm 


| ATTACHLMENT BIEN 
| TIMIDE EN VERITE”, MAIS 
AS | QUNE VA PAS SANS 


\ ,! ) COURROLUCER / A 
fer \ ba 


REINE 


ù 


223 





PF  £7T 7OUT C£EZA 
VaC/T B/EN QUE 
WOsS FASS/ONS 
QWE PETIT £, 


5/ VAS AVIEZ ENCORE 4 GCAGKER EN 


GRACE ET À ACQUERIR LES FLUS 
HAUTES FAVEURS DU Roÿ, J'AI UNE 


AFFA/RE POUR VOUS …. 








DEPUIS QUELQUES OLIRS UN 
CODLUR-ET DES PLUS JINRMÉTANTS - 
TOURNE AUTOIR DE LA MA/SON 

DE CETTE ŒEUNE PERSONNE 
£T EN ÉPE LES ABCRDS 






J'IGNORE LE DANGER QU/ MENACE QUELQUE INTRIGUE DE PALAIS , QUELQUE CHANTAGE 
MADEMOISELLE D'/SSY- LES - MOCL //N£ZAUX, ATAIS POLITIQUE DONT LE ROŸ SERAIT LA VISTIME. 
nm AUT1L S'A/RDIT CONTRE UN ENLEVEMENT FOMENTE PAR LE | 


VW RUL£LQUE SO/RNOISE CARDINAL PL, 
) MACHINATION... 


| 
 ZÆYV 


_ ! In?) 
hu | 
à La 


n - 
LU si 


y. 


«+ 2 UT 4 | D 
d j W L \ 
on) CRE 


U 
Q à \ | 
LE : | | Sor Ÿs 


DE: 
LN ROUTE, MESS/EURS, L'AFFA/RE À nd RE | NO Ar Dh 
NE SAURAIT ATTENDRE à: VIA ee | Du, 


“| à { L + 
4 kr \ = 


/ 
JETX 
L 
É 


v 
Æ 


s: 
! 

« 
k: 


IL NE NOUS | 
RESTE PLUS QC 4' 
GÜUETTER LE 
GUE TTEUR 
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GALANT OÙ 
_ MALFRAT . 












ET Vo/LA FEHI/R MADEMOISELLE 
D'ISSY - LES-MOLLINEALX 





di @ AAREN 
LE 


TL AE à 





ET MAINTENANT. BAS 
gr — LE MASQUE, PETIT 
ù SUR £7 ENPN PALTOQLIET VENTRL) 
CH of À 4 * | À Ti 
° ? Eu # / ? | | 4 ù À # UN #4 
? = { NY ñ Le à h 44 / 
74 : L AR a A d . KK MT. 


Fe 
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DECONFITURE 


















C'ETAIT POUR MADEMOISELLE D'/SSY- LES - 
MOULINEAUX /.TE M'ETAIS ENFIN DEC/DÉ À4' 


JTE CROIS QC/L YA | 
/NTÉRET A NE FAS 
A £ à LU APPORTER QUELQUES CONFITURES … 


SG ATTARD£R /  LAIMRR 
PAUVRE “Q 
CHÂTE AU/- 















AH / SITE TENAIS LES 
DEUX FRIPOUILLES QUI 
A CCOMPAGNA/ENT 

CHATEAU - MELF {.. 
| #4. 


HELAS... VOUS... HUM... LE 
DISIEZ A' L'INSTANT, S/RE, 
LA NUIT ÉTAIT S/ NO!RE /.. à 
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MAIS /L M'A TRAITE 
DE PETIT FALTOGR/JET 
VENTRU!/ JE NE SAS 
PAS UN FPETIT 4 
PALTOQUET VENTRY. 


CEPENDANT, SIRE, CE QUE 
CHÂTEAG - NEUF A FAIT, /L 
L'A FAIT FR DEFENDRE __ 
L'HONNEUR DE VOTRE MAJESTÉ !. 


J'APPRECIE, EN EFFET, 
L'ARDEUR QC A MISE 
MONSIEUR DE CHÂTEAU- } 
NEUF A' DEFENDRE MA ff. 


MATESTE … 
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COMMENT, MONSIEUR ! Y 
VOLS OSERIEZ ME 


FOURTANT... HEC... HUM... 
NE VAUDRAIT -/L PAS MIEUX 







MOI, SIRE Pl FAIRE CHANTER 
VOTRE MATESTE ©? JAMAIS !. 















L/IBÉRER MONSIEUR DE ce T2 DSP CEPENDANT Ai/e 
CHÂTEAU - NEUF ©? CAR ENFIN... - FAI CHANTERT Fe ps D CN re 2 
HEU ..…. Si LA COR APPRENAIT ha > CPR . L 
VOTRE MESAVENTURE CHEZ SEEN VS AE k 


MADEMOISELLE D /5869- LES - 
MOILINEAUX .… HEC... S! LA 
REINE .… 







| 
TÈ 
% 


a D 





QUE VOS EST -/L 7 'A/ ESSAYE" DE 
ARRIVÉ, SAINT-LMILION | Vous DEFENDRE . 
MoN BON ? MAIS LE ROG NE 
SLMBLE PAS AVOIR 
APPRECIE MA DEMARCHE ! 


4 


+ 


SA CN: 
NZ “JA: 


WU 
2 


ET 7 "- 


L we] 


TPS 
VA 


Y A DE LA COMPAGNIE 


POCR VOSS , LES 
MOLSOQUETAIRES / 


# 
se 
g 
Æ- 
y 


je S'ÆST -/L J'A' EU LA 
PASSE MÊME IDEE 
CAL£PBAGSE D QUE VOUS 


K/ NE RESTE 
PLUS QU'A ATTENDRE 
QUE LE ROS AT 
BESO/N 2e NOUS 
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Les Magnifiques 








_ ne … a  . ee = "4 / 
_ JAMAIS LES AISTORIENS NE AQ/S ONT PARLE DE MADAME DE SA/K/T- GRAC/EUX. FPOL/RTANT,CE WEST 
}) FAS PARCE @c/ ELLE N'°A PAS EXISTE QUE NOUS DEVOKS, NOUS AUSS/, NEGL/GER DE LE FA/RE.!. 


CHATEAU - NEUF , VOUS MARCHEZ SUR MES ET 


PLATES - BANDES ! JS AT -ÉMILION , VOUS INSULTEZ 
si UNE = DAME /… MADAME DE 
SA/NT- GRAC/EUX NTEST PAS UNE 
PLATE - BANDE, C'EST UN PARTERRE 





















C'EST MO! Qui SUIS SA PRÉFÉRENCE AÀ'ELLE !/ 


Vous Vous ABLSEZ. MON CHER, C'EST 
MOI QUE CETTE _GmDAME PRETE ND 


Le 
AIMER !.... ;: Lg SE 
a 


ess 





















D à 


MAIS QUE VOUS ARRIVE-T-IL , MESSIEURS / 
QUE DEVIENT DANS TOUT CELA VOTRE 
AMITIÉ" LEGENDA/RE © 


£LLLE SE DÉFA/T, MONS/EUR ! 


LLE MEURT! 


ELLE 
C£RA Co TE 





4 





AAA] MANIAE DE ZE MOCOLE VOUS 10e POSE | ES EE EE EP 
. F r { P : MA / EC E ee 
TROUVEZ MORTIFIEE DE VOIR PoUR MO! ALLOKS, per une D) VOrLA'UN SELNE HOMME 
MA CHERIE, VOIS ALLEZ 
“ VOUS GÂTER -, LE 
TEINT à / 








coco! MADAME , 


MoN CŒUR BAT 
LA CHAMAAADE 


+ 
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QU'EST-CE QUE C'EST QUE CE 
VACARME P! /L Y A BELLE LURETTE 
QU'ON NE VIENT PLUS CHANTER 


SOUS MA FENÊTRE !/ 
—,, ER 


? à ‘CM 


” | A ” 
+ | ail de TP] 
WELL | TERESA 
time émet Rs SE. : à ARE LR me D PONNIENSE eme — + ne me em UP ZE 








7 LE CANAR/ ROSE 
PENSE QUE CE 
M'EST PLUS DE SON 
ÂGE, /MBEC/LE / 


N°Y A-7T-/L VRA/MENT 
QUE MONS/EUR DE 
CHATEAU - NEUF FOUR 
DONNER ÀA' SES VERS UN 
AUSS/ JOL/ TOUR QUE 
CELU) DE VOS MOLLETS 









DE PLUS, S/ CE CRETIN VOYA/T 
L'ETAT DE MES MOLLETS 












MONS/EUR DE 

SAINT-EM/LION , QUE 
SIGNIFIE CETTE ' 

FARCE RIDICULE 









EE 
PEMSEZ - VOUS 
DE CETTE AUBADE, 

CHER CANAR/ 
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MALGRE TOUT LE RESPECT 
ARE QUE JE VOLS DOIS, MONS/EUR 
DD A DE 7TREV/LLE , PLUS RIEN, 
, d\ JAMAIS, NE M'EMPÈCHERA 
(Wu DR N 2E TOURNER LE Dos 4 
CAO MONSIEUR DE CHÂTEAU - NEUF! 


QU'EN DITES -VOUS , MA CHERE / 
CHÂTEAU - NEUF S'EST RUIME POUR 
M'OFFRIR CE PONEY ‘… di 












"EE de Le 7 4 
: 






















: 
4 


71 
s + 


= 





VRAIMENT 
NM] 7R£S Zol/, 
M MA/S /L SENT 
SIM LE CHEVAL !/. 





AAAAH / MA CHÊRE CECILE, MON CŒUR 
£ST S/FRAG/ILE,S/ TENDRE ETS)... 
TELLEMENT TOUT ÇA,QUE JE NE ME 
RESOU/S A FA/RE DE PEINE N/! 4° 
SANT - EMIL/ION N{ À LEZ AS ! 
CHÂTEAU - NEUF N'EST-CE PAS 
"  Ÿ NOTRE SORT À° 
77 dù NOUS AUTRES 


- FEMMES © 
x A) 
























“ ge 













Er a) 








ES / Be: 3 
CZ Æ, 
ON TN 







HE # À Ho! LE 
D/NGUE / ÇA . 
NE VA PAS M/EUX Ÿ 







LE GRAND CHER), 
IL EST DEVENY 
COMBPLETEMENT 














\ 


VER mens on ">" 


QU'EST- CE QUE 
Vois VOSLEZ QUE JE 
FASSE D'UN CHEVAL ?/ 
CE M'EST PLUS DE æ 
pe & 
T  QU'EST-C£E QU! \ 
Vocis PREND DE POLSER 
SR UN CHEVAL Al } 
MILIEU DE LA NUIT de 
POUR LE FAIRE à 


. NNIR Phi TS À 
Ca F e. 








Ÿ 


a —— 


Ÿ 


i'm. 


= 


SC 


\ 
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J'AVA/S B/EW 
FA/T D'AMENER 
CE CHEVAL / 





| PAR SAINT CHARLES, MESSIEURS | 
| C£TTE QUERELLE N'AURA-T-ELLE 
JAMAIS DE FIN ?/ 





£LTcEsTTuRE!/ JE NS C'EST BIEN, 
NE Li FERA) FACE EU  SA/NT-EMIL/ON ! 


QUE L'ESTOC AÀ' Vous L'AUREZ 
LA MAIN ! D. eu 












re J 
: 
+ Or | rÈ € + Led pré ” 
RE À D 2 747: n 
*e NE - L'ATLAS L,7 pe 
L4 
/ 4 
. 
| es 7”. 
L— 
” ce #= 
" 










LE LENDEMAIN. 


AINS/, SA/NT - EMILIOW 

Vous AVEZ FAILL/ rn 

OFFRIQ UN PERCHERON SA 
À MADAME 

DE SAINT-GRACI/EUX / 





Œ/, MONSIEUR !. ET 
TE LU OFFRIRAI UN 
BŒUF &S/C£LA ME 
CHANTE ET 
MÊME S/ 

CELA ME 

CHANTONNE / 


















ALT € 


JE VOUS L'A/ DIT /ZJ'A/ DEC/DE DE TOURN/ER | 
LE Dos A'C£ FAUX FRÈRE DE CHÂTEAU-NELF, 
\ ALSS/ONS-NOUS, . MON CHEVAL ET Mol, MARCHER 
lu | A' RECULONS /.. 





UN DUEL /! Vous EN J'AURAIS TANT Vol/Lll EVITER 
AVEZ DE LA CHANCE / [| UN MASSACRE | AAA44Y, S/ 
D. ! | AU MOINS JE SAVAIS 
LEQUEL DES DEUX EST 
LE PLUS RICHE ,/ 


di. 4 


D CNe HEuREe 
DÉTA QU'US 
SE BATTENT. 


QU'US SO/ENT 
DEVENCS FO/s 
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LE TEMPS SE 
GATE / L NE 
MANQL/AIT 
C'EST QU'A “oéŸ Fi 

LA FIN, J'A/, Fe À te 
A/M, MO/ , en 7 | | : ul 
AS DE nn … F 


: ! UN ORAGE / J'A!/ HORREUR 
DE CE TEMPS -LA' / Mo! QUu/ DETA' 
ME SA/SIS POUR UN RIEN ! FUYOKS ! 


PAR LE C/EL MES AMIS , NE 
CROYEZ - VOUS PAS QUE CELA 
” GSUFFISE ©! 


NOW! JA, AURE 

DE LE CO/PER 

LT 
/L 

COUPERA PAS | 


IS 
#2 
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ME PENSEZ-VOUS PAS QUE NOUS 

PFOURRIONS TOURNER L/N PEU DANS 
L'AUTRE SENS PTE COMMENCE 
4 AVO/R LE TOURNIS !, ff 


v JE LUI DONNE LE COUP 
SA/NT -EMILIOK, DE GRACE ET 
TE VOUS EN ’, J'ABANDONNE SA 
CONTURE / DÉPOUILLE AUX, 
M. CORBEAUX . 


DIEU SOIT LOUE ! IL FAUT 
ÊTRE BÂTI/ COMME . 
SAINT-EMILION POUR N'ÊTRE 
QU'ASSOMME PAR LUN COUP 


CHÂTEAU - NEUF? IL A VOULU ME TUER ! 

QUE FAITES - VOUS\ IL À VOULU ME TUER { 1 
VOUS PERDEZ /2 JE L'ACHEVE /!l 
LA RAISON !. ? 
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Ù RE 2 PROVIDENTIEL ORAGE Qu/ MET FIN À' 
f} 11 1 14 " 2 4 


Wh 4 fr 


CÆ COMBAT FRATR/C/DE ! 


L 








DEUX TOURS PLUS TARD... A SA/NT-GERMA/N . 


A L'EGLISE DE SANT -GERMAIN-DES - PRÈS © nn 20: 


MA/S POUR D car a F A' PRESENT, \ 
subndiS LL SE PASSE D MESS/EURS, 


NOUVEAU Qui RUIRRAITI K ÆESTEZ / 


BEN RÊÉGLER VOTRE SR COS 1 7 


| (or?) 
Re 


SLPPLIE — 
| DE K£ESTER 


VOY£EZ D AILLEURS 
LA -BAS CE @QU// 
ARRIVE / Nous 
N'AURONS PAS 
El) A'ATTENDRE 
LONGTEMPS 









rt 
| 









CZ 


n. 


( { ) j 











0 | … ALAN TRANQUILLE & 
À 4 : 9 ET DE VAS | 
‘1 6 € TAIRE = ff 
Q æ )” sin id d 
in +: LDC = TA 
DPI 





MAIS CEST —_— | OH! LA BELLE ÂME ! C'EST CNE 
LE CARROSSE # Ce” | DÉVOTE. ! £LLLE S'EN VA CONFESSER 
DE MADAME D£ | DESCEND ET VA > PCR. je 2 +. CS arm 
SAINT- GRAC/EUX 7 S£ KEND A ; FR VOS VOULEZ DIRE 
1P L ACLISK LARMES ; LES MÔTRES, MONS/ELR 
1 , - mr ; / 


4 CHHHTI  , 
REGARDEZ FLUTOT 
LA SUITE 1 





VOA" B/EN , MADAME, L£ 
PLUS Joll TEUD/ DE MA VIE. 


F il à be. 
MAIS ? MAIS .!? { 
ELLE RESSORT 


DE L'EGLISE ./ 


>. CN 
| INAIVIDU 22. 


234 














Ô P£ERFID/E !/ Ô 
TCAL/SON ! LLLE EN 

BERNE CN TROISIÈME 
DANS LE MÊME TEMES 


PENDANT QU'ELLE ME LAISSAIT 


CROIRE … 
A MOI AUTANT 
CT À @U A4" VOus … 


(CN GALANT 
















7 LS SE SONT ? 
es DANS CETTE 





EGLISE … 









LE BONHEUR 
M'ANEANTIT 






«JE Vos 
EN PRI/E, 
FER DINAND 4, 
PAG DETA' 










Cz Y 





4 *. KL 
"CORAN UTE NE 
scores El Tux A 


















LYA, MONSIEUR, = EUFR 
Er me sd 
© l 

WE FIN. | … PAKFO/S lnÈ 
| 2 NN MÊME AVANT 


I ‘ 
SA D AVOIR , 
dr NN COMMENCÉ! 
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AURIEZ- VOUS L'AMABILITÉ| | OC M'EMMENEZ -VOUE 7 
DE DESCENDRE , CHERE 
ATADAME © 


L 


MAIS ENFIN, 
MES CHERIS, 
QUE FAITES … 












EUH... HUM... ET... HUM. A' PRESENT, QUE 
CROÛTE, MON BON SAINT - ÉMILION F 5) 


LE AGS GRAND B/EN. L'AMI ! £T 
C'EST MO QU OFFRE LE PETIT 
BLAAC DE SURESNES! 
77 


2 | 
(:) | lb, ‘ 

Ô 2 À F *' 
NC]! 


@ANT À MADAME 
DE SA/NT- GRAC/EUX, 
BJEN QUE KNAGEUSE £MERITÉ, 
L SE TROJVA QUINZE 
GENTILS HOMMES PESIR SE 
ZANC£R À' L'EAU. 
£LLE FUIT RECUEILLI/E 
LARFA/TEMENT. } SAUVE ET 
SA /W, E .. ? /Ÿ 


D/RIEZ - VOUS D'UN BON FAT. 


VO/LA UNE PA/RE D'AM/S AVEC 
LESQUELS ZE SUIS F/ER DE 
FORMER LE TR/O... 



























a 


>< ; 
À 
(A y ÿ — & Lo 










æ 





= KI 


— 7 SE ° 
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(sans titre) 


LA PESTE SOIT DE CE TEMPS / 
C3 @UI RISQUE FORT D'ABÎMER 
4 =) SAUDRIER DE SOE ET 
ZABOT DE DENTELLES 
« LL. NANTAIS _ Cu 


+ 70 T / 
MD 97 / | 
F D. 2h 


MAIS Qc APERÇOIS"TE P 
QUE VOIS-IE © 


ire sf 
ve Ag 2 "| 


Pie ++, 


MAIS C'EST MON AM CALE BASSE 7/4 MA/S POUR, D/A8LE£, 
QUI, COMME Mol, SE REND WT MON BON , COUREZ - VOUS. 
AU LOYVRE... HSE A° CÔTÉ DE VOTRE CHAISEZ 


C'EST CAL/NE / ELLE À HORREUR DE SE 
MOUILLER LES PATTES / | 


A, ñ 
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Voyance 








TE MEURS DE 
LE F48 
SAVO/& / 


MALHEUR A'L AMOUREUX RCE 
TLANS/T LA CARA/NTE DE 





Du NS 


LA VERITÉ, MÊME CRUE LLE, 
VAUT MIEUX QUE L'EROS/ON 
DU DOUTE ETLE ALT 
GRIGNOTEMENT dif fn 


DE ET 
L'ANGO/SSE! 7 
23 
L 


( 
6 
S 





MIEUX VAUT ÊTRE TERRASSE 
SUR PLACE QUE MOURIR 
A" FETIT FEU ! 


TE N°Y TIENS PLUS! /L FACUT 
QUE TE SACHE ! 












Z 










JE VOS CN GRAND 
A/ATOUR … 


J£ VOIS LA GLO/RE ET LES 
AONNEURS 
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LA DANTE EST RAVISSANTE, |} C'EST TOUT À FAIT ÇA ! 
Z'Œ DE GEA/, LA | PLUS UN A7OT, MADARTE ‘ À 
VOUS ME COMBLEZ / 4 


TOU/RNURE PIQUANTE ET | CZ 4 1/1 


LEZ MOLLET CORC/IN …. 











AINS/ DONC ,MOI QUI MEURS D'AMOCUR 
FPOUE VOUS, VOUS MA/MEZ, EN RETOUR./ 
MO, HERCULE DE SAINT-EMIL/ON QU// 
MAR/NAIS DANS LA 
DESESPERANCE // 


PERMETTEES - MOI DE 
ME TETER A VOS 






















Mon MYeSoTIS !.., 
MA CAMPANULE 
MA FRAISE DE 
20 ,' 


VOUS VOUS TROMPEZ ! IL Y À ERREUR { 
TE NE SUIS PAS CELLE QUE VOUS CROYEZ / 
_ MAIS LÂCHEZ - MOI À° LA FIN 


NON / FLEUS % 
TAMAIS , MA_, c 
RENONCULE. 
s. _ 
















+ 





JE NE COMPRENDRA/ 
TAMAIS RIEN, 
AUX FEMMES !/ 
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Cartomance 


ce d'est | 5 
QE JE SO!S EE: - AT'ACCABLE 
INQUIET, MAIS 1,2 ET L'AVEN/R 
TE LE SUIS 
PAS 
TRRANGUCIULE L 


2] 
PLLLL, 


ll 


d , | 
z FL - 


NE 


CINQ DE TRÈFLE : TE | 
Vo/S QUE VOUS FAITES T VOLss ÊTES 
_UW MÉTIER D ARMES … MOLSOUETA/RE 


\ 
> À ®\ ; ? L 





SEPT DE CARREAG : Vas NE ROULEZ FAS SX DE TREFLE / MON DIEU, MON : 
SR L R | TE ME DEMANDE D'AULEURS BOY MONSIEUR , VOUS AVEZ ENDURE 
S/ IE VAIS ÊTRE PAYÉE DES EPREUVES TERRIBLES , SU/B8/ 
DES DUELS SANGLANTS , SA/FFERT 


DES /NTRIGUES SORDIDES … 
HA AlA444/ 
SE ses 
o ! 9? 
| 4 £ 17 (CR 
| 4 +” Du 
LE. : » ne 


Ÿ 
(72 


2 





MAZEL ee. 
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AS DE PIQUE : AE AÏE AÏE !.. JE VoO's 
DES REVERS EPOUVANTABLES , DES 
TONNES D'INFORTUNES,, DES 
CATASTROPLES CALAMITEUSES ET DES 
CALAMITES CATASTROPHIQUES …. 










VALET DE CŒLR 
LES AMOURS KE 
VALENT LAS MIEUX 

LUFDE CARREAL, . 

L'AVEXIR N'EST 

LAS MEILLEUR 












Ver ie 
EST To? 
QUE FAITES - @) TRISTE / 


eus / $ 7 
À T (FR 
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Marc de café 






MON AVENIR SERAIT - /L 
A CE LO/NT SOMBRE ET 
OBICUR FOUR QUE 
CETTE MAL/MEURELSE 
CARTOMANC/ENRE EN SOIT 
ARRIVEE À PAREILE 
EXTREMITE" PL! 


SELRA/S - TE VRA/MENT 
MARQUE PAR CN 






07 
D) CE N'EST PAS 
NO QUE TE SO/S 
/NRUIET … 
C'EST QUE JE CES 
PANIQUE !.… RS 










ss E7 LORSOUE LA VOSANTE A EC TERMINE" Éd «7° CA... CA VEUT 
MON HOROSCOPE , ELLE ÉTAIT S/ DÉPR/MEE, PAUL! y} ]\* 6% DRE QUo/: 
QU'ELLE EST ALLÉE SE FLANQUER A' L'EAU! MONSIEUR LT NX RENE D) 


Val” 2 
PE Th %e . / 
re” 7 
Ts ETAT Drm | & AE 
7 NS Ne AT 
2 ÿ / ÿ L A + 14 | : : £ , | 7 
L : FL 'S “ pe "| LS. DE A4 = 
p- à "a . Nes 








LA BAST/ILLE ! TE VOIS... 
JE VO/8 LES RATS, 

LA VERMINE, LES : 
MALAD/ES, LA SORD/D/TE... 
LA. L'AGONE. »., 
PEUT-ÈTRE .!.. KHAAAA 





JE VO/S UN DRAME 
TERRIFI/ANT CNE FIN 
TRAGIQUE... TE... TE 
VO/S DES /MAGES 
D'EPOUVANTE ... UNE 
ENORME BÂTISSE … 
HIDEUSE... GLAC/ALE 
SINISTRE .. TERR/BLE.. 
DEFINMITINE{.. 





C'EST. C'EST ENCORE 
| VS QUE CE QU'ELLE 
D/SA/T ASS 











4 





Journal de Spirou n° 2409 du 14 juin 1984. Inédit en album. 


242 










WSIONS D'EMFER !.. 

CAUCHEMAR. HALLUCINANT.{. 
RHAAA À. 

IN .… EUR. POR... TABLE !.. 


À 
) 
n 
1 


«( 
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ÿ” QUE CLIENT! 


PAR LE C/EL, 
QUEL CENT 








Astrologie 


C'EST DEC/DÉ/ 
AU DIABLE LE 
PESS/IMISME! 


D'A/LLEURS, LE BONHEUR , 
ÇA SE LA/E/ JE 
DOUBLE MES PRIX / 






EST TOUJOURS ASS / 


\ _ / 





JE SUPPOSE QUE MON HOROSCOPE 






NAVRANT. QUE D AB! TULE L 


_ J OPTE 
RESOLUMEN T 


Pole 
L'OPT/IMISME. 











FINIS LES HOROSCOPES 
CHAGRINS ET LES F 
CLIENTS MECONTENTS- 





C'EST PAS 
QUE CE 80/7 LA 
DÉPRIME , MAIS TE 
KE ME SES PAS 
TRES _ } 
BRICANWT., 









DÉTROMPEZ - VOUS, JEUNE HOMME, 
VOTRE HOROSCOPE EST FORM/IDABLE 
À 
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LA CONJONCTION DURANUS | |. LA RENCONTRE DE MARS 
ET DE NEPTUNE PROMET ET DE VEMUS EST 
UNE AUGMENTATION CARACTERISEE | LES DAMES 
SUBSTANTIELLE DE VOTRE DL/ BEAL) MONDE TOMBELONT 
A' VOS P/EDS COMME DES 
PÊTALES DE LOSES … 








RÊVE -ITE 7! MON TRISTE 
SORT SE RENVERSERAIT - HU 
ENFIN PP/ 















AUCUN DOUTE ! VOUS VO/LA' 
LANCE AU FIRMAMENT DE LA FORTUNE 

ET Al SEPTIÈME C/EL 
DE LA RELSSITE 
AMOLREUSE ,/ 


DIX SAS ?2/ MA/S CEST DEUX 
FO/S LE PR/X HABITUEL !/1 
JE N'A/ EN TOIT ET LR 










LA 
l'a 


DAYS CE CAS, JEUNE VOTRE AUGMENTAT: JON DE SOLDE, 
HOMME. , TE Vous DO/5 C'EST PAS DES SOLS, C'EST DES CLOUS, 
LA VÉRITÉ : VOTRE QUANT 4° VOËE AMOURS , € EST ue, 


HOROSCOPE EST e T DES M 
DEEINI TIVEMENT DES ROSES, C'EST DES NEFLES 


LAMENTABLE !. LE ae !. 


LA SEINE © 
C'EST, FAR 
OL/ P.. 
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Ménie grimotre 


C'EST PAS 
PRSS/SLE ! 


VOTRE HOROSCOPE EST 
EXTRAORD/NA/RE , 
AUTOURD ‘hlesi ! L NE 
PEUT VOUS ARRIVER GUJE 
DE BONES CHOSES / 


VRA/MENT P/ 
ENFIN, CNE 





J'EN SAUS D'AUTANT PLUS RAVE QUE 
CE N°EST PAS DANS VOS HAB/TUYDES ./ 
JE NE VOUS LE 
FA/8 PAS D/RE !/ 






JE N'A/ MÊME PAS 4° VOUS SOUHAITER 
UNE BONNE JOURNEE .. 





TE … TE SUIS VRAIMENT 
DESOLEE, J'AVA/S . A 
COMPLETEMENT OUBL/E.: AS 


| EN ALLANT n FAIRE PIE! ! 
NOUS SOMMES 7 
VENWDRED/ TRE/ZE 


EN PLUS, T'A/ GLISSE SUR 
L/N/ BOC/CHON DE BEÉALTOLA/IS 





List 


TPS | EPA 
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Boule de cristal 


ALLONS, ALLONS, MON BON 
MONSIEUR , VOUS K''AVEZ FAS LE 
DROIT DE VOUS LAISSER ALLER 













VOTRE AVENIR WE FEUT PAS 
ÊTRE AUSS/ AGIR QUE VELENT 
B/EN VOUS LE PREDIRE DE 
MAUNAIS DEVINMS .{.. 


DL/ MORAL QUE D/ABLE 
VOL/S ALLEZ VO/R., ELLE KE 

SUPPORTE PAS LES MAUVA/S£ES 
NOUVELLES , MA BOULE / 


/ 





















/L A FAIT PETER MA BOULE ! (@): + 
PAUME ! MINABLE! | AT 
PORTE - POISSE/ TRAINE- GUIGKE! 

PROPRE À RJEN/ MABOC/L !/ | 





IEC 7 
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(adoue 








TE SUIS BIEN DE VOTRE AV/S, MAIS /L 

YA DEUX LJEURES DETA QUE NOUS 

ATTENDONS UNE ACCALMIE ET TE NE 
SAURA/S REPORTER AMGTRE DUEL 1. 5 


SANS VOUS CHERCHER UNE MAUVAISE 
QUERELLE,/L ME SEMBLE /MPOSS/BLE 
DE NOUS BATTRE DANS PARE/LE 

TEMPÊTE ET DANS TELLE GADOCE . 











a = 
dit 


2 Fr 

J 0 | ” 

(4 l " e »; he. , . 7 =, #4! = + 
à pt ù À "S- 'Éédl É- : “ 2" Arf 

1 An »3 k 7 L rail t 

AU: ; 4 4 Le 
1 d : . : 
. | . | 
‘ 





Fer, +-—à 


mt AL LE = J'y wc mu » 


né À 


+ 


AS 
(_ TEA 
1 :#\\2 


MON CHER 
CALEBASSE , PCIS -TE 





D'ALLEURS , JA/ D'AUTRES ADERISA/RES 
A'TUER AUTOURD'HU!, MONSIEUR {_ 


JE CRO/S QUE 
J'A/ UNE LEE. 






VOUS DEMANDER 






UN RIEN PLÛUS TARD.…. 
A NN DE MA VE,JTE N1 
om; ? 4 













VE DO/EL AUSST, 
(NATTENDC 





MONSIEUR , VOTRE 
(DEEE EST UNE y 
TLOUVAILLE, 








ANAZEZ . 
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Nuit fatale 


CETTE MUIT-LA, AU LOUVRE... 








MOuS!/EUR 
TT £ Lo 
SAINT EST! 
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QU'EST- CE QU, VOS PREND, 
MONS/EUR DE SAINT - EMT/ILIONW, 
DE COJR/R APRÈS MES LEVR/ERS 
AU LIEU DE MONTER LA GARDE 
DEVANT LA PONTE DE MA 
CHAMBRE ©. 





REMETTEZ- VOUS,| | EH B/EN VO/LA'S/KE. 
SAINT-EMILION!| | JE...TE N/A/ PAS 
REÇU MA SOLDE 
DELLIIS TRO/S MOIS 
ET JE N'A/ FAS 
MANGE DEPUIS TROIS 
TOURS... ALORS QUE 
VOTRE MAJESTÉ ME 
PARDONKE, VOTRE 
LEVR/ER... EAN 























ET CE CENDENTA/N….. 


… ET ALORS, 
SA/NT - EAT/L/ONW, 

MON BON, QUE VOLS 
ADT(LEROS P 









MON PAUVRE 
SAINT - ÉM/LION!.. 
ECO/TEZ... BZZ 
SZZ SZZZZ 
CE ag 


& e- 









SA MAIESTE M'A 
SUGGERE DE. 
COL/RIR PLUTOT 
DERRIERE UN/ DES 
CHATS DU CARD/NAL 





@. - « nn 


4 RoLAND TePoR . 
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Eminente colère 


SAINT -LMIL/ON, MON BON, LE CARD/NAL NE VOUS LE ROÿ N'ETAIT-/L PAS 
UE VOUS VAUT DE VOUS AVAIT -/L P45S FAIT INTERNENE, APRÈS DE 
RETROUVER /C!/ © LIBÉRER © RICHELIEU FOUR LU/ 
| mess EXPLIQUER QUIL NE VOUS 
\ "JAN | À 7OUZTOURS PAS FA. 
/ Ont | VOTRE SOLDE DEPUIS TROIS 


QUE VOUS AVEZ 
ATTRAPE" SON CHAT 
PARCE QUE VOS N'AWEZ 
PAS MANGET DEFPI/US 
TROIS TOURS À. 


TA. 
MANGE SON 
CHEVAL ! 


* “ 
ANS FR NT LA US F, Fa 
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Complexe 


DANS L'Œ/é CETTE Fois {/! 


© EL Er GO 
VOUS M'ENVOSATES, MONSIEUR, 
Vous ET VOTRE '&' TR, DE CHEVAL, 





QU'A/-ZE FAIT AUX DIEUX DE 
L'OLYMPE POUR QUE VOIS 
SURGISSIEZ À TOUT. /ASTANT , VOUS 

ET VOTRE %, © Lee DE CHEVAL 
DE TOUS LES CORÉ DE RL/E 
DE TOUTES LES VENELLES ET DE 


TOUTES ( CES de 1m UV 
(KO 













>. 


QU EST- CE 
QUE CEST QUE 





7 © ET MoN POUR POINT & jué 


ME REVO/C/ CROTTE, 7 Q@ 
AL RLISSELANT COMME UN 4 
TR/ITON , GLUANT TEL UW 

VER DE VASE ETBOVEUX 


COMRAE CNE | 
RENOU/CÉE. 





FAUDRA -T-/L DONC QUE JE ME 
eCALFEUTRASSE CHEZ MO/, QUE JE ;: 
#« M'ATIACHASSE À' MON FAUTEUIL @> 
LOUIS XI], Qu E TE ME LIGOTASSE A'S 
MON LIT HENR/ {(V FOUR QUE VOLS 
TVOTRE STUPIDE CHEVAL CESS/EZ 





f CE SERAIT TROP LONG 
A' VOUS EXPLIQUER, 
CAPITAINE ! 
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LL 82" PP ; 
AINT-EMIL/ON , QUE À VÆRA4/ DRE, 
MELISANDE EST ON / ELLE FAIT UN MA VOUS AVOLIERKA/S “TE, MA_ 
DEL PÂLOTTE | BONNE CÂLINE, QUE JA/ ÊTE . 
| Œ : ELEVEE DANS CN AT/L/EU AU/FE 
«à - ET TOUTE JUMENT QUE TE SUIS, 
TE RESTE DESARCONNEE PAR 
L'ENORMITE DES INTURES DE 
MONSIEUR DE LA PÉTAUDI/ÈRE / 


: 


ELLE RASE LES MURS, ELLE À PERD S/ TE COMPRENDS BIEN, VOclS ÊTES 
L'APPETIT ET ELLE RESTE FROSTREL WCTIME DE VOTRE ÉDUCATION F/ 
PENDANT DES HEURES, L'ŒÆIL FIXE ET LE 
REGARD GLAUQLE , PERDUE DANS ÆNE 
SAIS QUELLE REFLEX/ON METAPHSS/QUE 

SUR L'INANITET DC TO! ... 










HELAS LITE SU18 TOMBE 


SAINT -ENMILION, TE NE VOUS Vous VEC/S AVONS 
SUR PELE/S FORT, QC/E Mo/ 


ECONNA/S ELUS ! VOUS NE 
RÉ LE LE enr | TELTOUIRS CONNU LE 
QUE TE SACHE , PR NE / 
PO/NMT VOUS DÉFENDRE 2 T/IMBRE SONNANT . 





re 
4% 


: Fa 
Æ 
er pets 
> % & n°4 UT 1 À 
> Es 
: GTA 'è 


; "1 Ÿ. : 
| LR sù À N 
KR 
CHE * , 
PAR | 


EM ROUTE, 
MÉLISANDE 
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SAINT CHRISTOPYE, } 


FAITES QUE …. 








| SANT 
À CHRISTOPHE! 


SA/NT CAR/ISTOPAE, 
FAITES QUE NOUS KE 
7O0MB8/0 "ee, fe. SR 


ATTENTION, 


SAINT 
MEL/SANDE, CHRISTOFLE, CL MEL/SANDE, CA 
ÇA PESCEND! | F4/768. SK D VA GL/SSER! 


EUX TE SENS QUE 
JE VA/S HURLER/ 
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At 


TACLOR.. V4 





- ACA PETITE FILE D'A/X-EN- PROVENCE OC/'"'A L'ADRESTE DEN ANGE 
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(sans titre) 


CE SOIR -LA' LES GARDES DU CARD/N AL... 


L) Ÿ 
# LE 


LA BOURSE 
Où LA VIE. 





















pcTIT GEULETON 
DE TERMINER / ME REMETTRA/T 
LA TOURNÉE. D'APLOMB |. 


UN BON FOMARD 
GRILLE ET UNE Po/VRADE 
DE CHEVREC/L NE 

SERA/ENT PAS POJK 
>». ME DEFLA/RE / 


PAS MECONTENT \ 








ut 7. 
sv. 4 / 1 
Ke Pr, Sd 
; æ KL PIAA/Y 
7 
D? 


TRO/S BOURSES D'UN 

CouP.! J'A/ JAMAIS VQ 

AUTANT D'ECU/S A'LA 
FOIS ! 


Cure , 
Lea SU . Ti 

L LA À 
an LE pl Eee D 







Mo/, J'EN A/ PAR - DESSUS LE 
CHAPEAU DE LA SEMP/TERA/ELLE 
OMELETTE ET DE LA CARAF£Z 
D'EAU / ÇA ME RESTE 

DÉFNITIVEMENT SUR L'ESTOMAC !/ 






ŒLIFS AU PLAT, A VALO/R SUe 
MOTRE ARDOISE AL) "BEDON DODC/‘’! 






/L FAUDRA BEN SE RESOUDRE En, 


A'MANGER K0S TRADITIONNELS & / f 
£ 2 | _ 
} 





" 
= Ca 


. 
o 
«* 
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CE SOIR, TE SUIS DEC/DE À! 





| JE VOUS EN REGERVE 









MANGER LA SURPRISE ! /L 
AUTKE } M'ETONNERAIT DEN 
CHOSE . 





4 CE SERAIT B/EN LE D/ABLE QCU"EST-e€ 
f// S/ UN TIRE-LAINE QUELCONQUE QUE TE D454/8 
, KE ME TOMBAIT PAS SUR LE DOS A) :. 
7) 





DANS CES RUES MAL FÂAMEES 





LA BOURSE, 
COQC/I/N, MA/S ä 








PALSAMBLEC!. TROIS BAJRSES D'UN 
COUP / JE N A/ JAMAIS VO AUTANT 
| : D°£CUS A'LA FO/S !. 







ET TROIS HOMARDS GRILLES, 
TROIS POIVRADES DE CHEVREC 
ET UNE BARRIQUE DE CHÂTEAU - 
NEUF - DO -FAPE POLIR LES 

MOUJS QUETAIRES D ROY!/ 


JET TROIS OŒUFS 
AU FLAT ET UNE 
CARAFE DE FLOTTE 
Pol/R LES GARDES 
. DU CARDINAL 
















F FINI. 
A x, MAZEL.. 
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Monsieur de La Pétaudière 












MARECTAGEUX , MON 
NOUVEAU LoOJRPoIN TT! 







Nom DE JAVOT A 
PALSAMBLEC # SX. 


de 27 


.. 










ESPÈCE DEV FANGEUX, 


=. | BŒ/ELX , 
À ©? CE >FF/ x CROTTE !/ MON 
T7 ®e: POURLOINT! 






ZE SNS 
MWAVRE, CEST 
MON CHEVAL 





Æ ——  — 


BEN! PUISQUE VOS VOULEZ Vot/s 
BATTRE, NELS NOUS TUERONS 
DEMA/N 4° L'AUJBE/ 


Fois A4/ pe L INTEW TION DE ME BATTRE AVEC 
VOTRE CHEVAL / C'EST VOUS, 
l'OS 


MONSIEUR , QUI ME RENDREZ 
À PRESENT, MONSIEUR , S! T'A/ A’ 


COMPTE DE C£EC/, L'ELEE A' 
-_ \/ 
K?, VOUS OCCIRE DEMAIN, QU ‘1 ME SOIT 


LA MAIN, AU PRE-AUX- 
s CLERCS ./ D... 
op 
PERMIS, EN HOMME D'AONNELR, 
DE VOLS OFFRIR UN DERNIER 


a CES 
4 
"AS …. 















ai 








CETTE SAINE 
COÉRE M'A 
FAIT LE PLUS 
GRAND BEN / - 






















LL 


+ Le 
= et 


Cr 


CE" 
(y UN | 


OL " ‘@ 


MAZEL.. 
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QUATRE HEURES DL) MATIN... 





A4, BRAVO, MONSIEUR !/ AUTANT 
QUE LE SAVO/R- MOURIR , 
J'ADAMIRE LE SAVO/R- VIVRE ET 
ccm J'ACCEPTE 
SN AVEC TOI! 















PLUS / 
A 414 #14 / 











TE VOUS AVOCERAI, QUANT A MO/, @UJ'AU 
LIEU DE MOLIRIR POURFENDU/ , TE . 
> PRÉFÉRERAIS MOURIR DE RIRE, 


C'EST VRAI, IL N'YA 
RIEA DE TEL QUE DE 
MOLR/R CONTENT | 


HAHAHA.! SEREZ - VOLS ENCORE CAFABLE 
DE VOIS BATTRE, MONSIEUR DE CHATEAU -NEUF 


TE NE CROIS PAS , MONSIEUR DE 
LA PETAUDIÈRE ! MAIS APRÈS 
PARE/LLE SOMBANCE,ZTE SERA/S 
B/EN INGRAT DE NE 
PAS ME 

LA/SSER 
TUE. 





















CL 















/ 





ON NE SE 
BAT 
ÊLUS, 

LacrEn !/ 


/ W 
S ZMPBRASSE, 
CERMA/N ! 





A PRÉSENT, 
SORTONS AVANT QU/ON 
NE NOUS ETECTE./ 
LL SE FAIT 
vers 


APRES VOUS , MoN 
CHER LUCIEN ! À 
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Vous D2'480RD2 ! 
MON ANTITIÉ" VAUT 
BIEN LA VOTRE! 


VOUS NE FERIEZ 
INTURE / 


TE N'E ND 
FERA/ , 
R/EN, ,! 






VOLS M'AGACEZ, 
MONSIEUR ! 
> 
mr 


OS ME 
TURLUPINEZ / 





ELLE NE 
SAUEA/T 

PRÉVALO/R 
LA MENNE 















à) 
À DEN 


VOCIS M'INTURIEZ |) ETNVOLS EN 


br AUTRE EL] 














TÊTE DE BIQUE! , 
BOURRA DES ALES ! 1 
BRUTE DES TROPIQUES / 
54 WE/LLE BOURRI/GL/E 
FI\  PRIMATE DES CEVENNES / 


Se 
{ 


| 








- 





KW PNR: Gé = 7 F4 
% 
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(sans titre) 










ÆLIDE . 
MATINEE ./ 
CN 
EN R | EXECUITIONS 
- A — d à PR / | DEPA/S ‘f 
ER [HA À 2 | L'AUEE. 












D'AILLEURS ,IE ME 
DEMANDE Pol/R@UO! ON LEUR 
TOND LA TETE AVANT, ASE 
JE Do/S LA LEUK 
EMCEVER 
EMSUITE 





DE LI 7 M EN VAS ME DÉTENDRE 
> UN PEU EN TAGRCLINANT LE 
Goo DANS LES DAIVES 








CA NE VOUS FERAIT RIEN 
D'ENFILER MON ASTICOT © 
TE SUIS UN HYPERSENS/BLE 








. >. Fi se. 


ae. EBNI. 





‘ d A 
 Æ ERPCALARÉE 
LLC ALLER De ve 
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